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A SsYRNK, diez M. Caridi ; á París, chez MM. liaras, Lafitíe et C«, 8, Place de la Bourse; á Romk, chez les principaux Ubraires ; á Milán, chez MM. Manzoni et C\,  via Della Sala. — Les annonces ct abonnemenls pour rAllcmagne, 1’Autriche-HongTÍe et la Suisse,

sont exclusÍTement recus chez MM. Rotter et C«, á Vienne, I  Riemergasse, 43. — Les annonces pour l’Angleterre soiit exclusivement recues á Londres, chez M. E. Micoud, 4 39—140 Fleet Street,

(Agence Bordeano et C')
Autrlclie-Hoiisric.

Vienne, 11 mai 9 h. 12in.,soir.
Obligalion.s Routnéiie .........  Fl. 12.35
Fiéce de 20 froncr>.....................  » 10.33
Agio.................................... « 113-10
Change su r  L o n d re s ................  » 129.25

Le princo de Reuss, aiiibassadeur 
(rAllemagne, et ie comteZichy, am- 
bassadeui' d’Autriehe-Hongne, se 
trouvent íl Trieste d’ou ils s'cinbar- 
queront pour Constan ünople.

Aiisie*******!».
Londres, 41 mai.

Ladiseussion continué alaCliain- 
bre.

Le partí Gladstoiie pose des (lucs- 
tions par lesqueilcs il cherche a 
entraver la liberté d’action du gou- 
vernement.

M liou rko  a  ílénloi-A i .ro-
iiaralif n’avait lieu e n  vuc clenvojer
la llotte au Danulic.

Le cluc d’EilimUourg est paiti poní
Suez.

Fr»n«e
París, 41 mal.

5”/, ottoman............. li'-
Obligations Uoumélie. »

noUlUftMl**»
Bucharest, 41 mal.

Lasituation eslgénéralemcnt con-
sidéréc eonime étant tres giave.

» imporlnntes.  Un boulet a renversé nne 
pai t i e d u  local du hureeu  té lágraphique 
fct un antre a com m u n iq u é  le feu 6 la 
raaison du gouTernemenl.  Le feu a  été 
éteinl. Les  bat teries  de T o lrak an  re* 
com mencerout  cetle nuit ou dHmain ma- 
lin la canonnade.

t h é a t r e  d e  l a  g t j e r r e

Tél'^oramme adressé  a a  grand-oó-.¿  
f a f p a r  le g o a vern ea r  g en éra l d u  m -
la ye t d u  D anube.

Rüustchouk, 40 inai.

L e  s o u s - g o ü v e r u e u r
minforme quaujourd'bui, á 9 heures et
un quarl h la lurquo. 1 ounem. a
meneé A tirer sur Totrokan, de la r
opposée, avee une ballene de ti oís ca 
nons. Nos battci íes ont riposte et la ca
nom iadeconhiine .  Avis eu a éte donné 
au commandant de la fl jUe. Je vous 
rai savoir le résullal de ce combat.

Les té légramm as privés qui suivent 
on-, été reges hier daus  notre villedu
théátre  de la guerre  :

Roustcliouk, 40 mai.
L 'ennemi a com mencé o u jo u rd h i i ih  

tirer d’OUenilza su r  To trakan .  Nos 
balleries  ripostent et le com bat con.i-

lloustchouk, H mai.

U ne  dépécb 'i que nous recevons á 
Tinslaiit nolis annunce que l’arm ée russe  
a tenté def ranch i r  le Dar»' b í á P a h ^o a . 
Ce noni qui es t  évidemnv nt mal repto* 
duit p a r l e  télégrnphe doil s a n s  douie 
s ’eppliqner á Rehova ( O ’chowa) qoi 
eí.1 s imé uü s i id -es t  t i  á une grande 
dislance de Widdin,.  et qui fail face au 
centre rouma n de K ala rasch .

Notre dépéch-i ajout? que les Riisses  
ont é c h o u é d a o s  Unir t n l r - p r i r e  e tq u e  
la vicioire es t  restée aux  Ottomans.- 

L ’objtctif  des R u sses ,  conlra irement 
ó C8 que Ton croyait géneralement,  s e -  
rail done d ’e n t r e rd e  plein pi-*d in  Bul- 
garie et la concentralion d*. troupes.i.rs ou. i.llCOlUtítí YOl 3 ir;e> CUilí /̂UOÍlU*
res dn Danube n’aurai t  été q 'j 'uiie feinle 
pv>nr fiLCrédiier- l’idée do leur enlrée 
ioimádiale daos  la DobrouJj u

L ’entreprise.  que la b.-avonre des sol­
dáis  o l lom ans vienlde faire écliouer, in- 
diq je ra i t  que l 'élat major ru s se  élait ré- 
solu á r a a r c h e r s a r  Sophia. L ’ennemí 
évitail ninsi Ies places forl liées de W i d ­
din et  de Rous tehouk  qui loutes deux 
sont sifuées h une g rande  d is tance de 
R abo /a .

N O U V E L L E S  D U  J O U R *

Le Selam lik  a eu lieu hier h la m os­
quée de Dolma Bagtché.

Aprés  la ccrémonie, le Grand-Vézir 
et Ies ministres  se  son t  reunís  en con— 
sed •’i Yildiz-ki>squp, bous la présidsnee 
de S. M. le Sultán.

Lea nombreux amis do Kiamil bf.y, 
g rand  maitre des cérémonies,  ap p ren -  
dront avec plaisir que Son Exc» llence 
es t  en pleine convaleaceuce.

Sur  l’avis de sea médácina,Kiamil b ty  
se  propose de s ’in s la lk r  la semairu* pru 
chaina d an s  son yali d’Einirghian.

M. Conté, envoyé exlraor-iinaire et 
ministre píénipoleñtioire d 'E -p ag n e  h 
C ')nstantinoplc ,q  ii ao troiivaiten congé 
d«-puisdeux m oisenviron ,  eU  re toum é 
hier datiS notte  ville pa r  l« c o u r r i e r d e  
Trieste,

nue.

Le combal d ’artillerie que je  vous si- 
gnalais  hier entre Oltenitza et T o l r a ­
kan  a cessé h 12 heures  du soir  h la tur­
que. Lacanonniére C hevke t-N um a  qui 
a pris par t  au  combat, a eu un mort  
e t u n b l e s s á p a r m i s o n  équipage. Trois 
hsb i tan ts  de To trakan  ont été blessés 
p a r l e s  éclals des o b ú s  R u sses .  Notre 
canon inflige aux  ru sse s  d e s p e n e s  plus

C 4» )

Dj'ívdet pacha,minis lre  de r in tér ieur,  
a lo'ué pour la sa ison d ’étá le yali de 
Yaver bev, si tué su r  la poiute du g rand-  
courant  h Arnaoulkeuy.

Djevdet pacha s ’élabiira la semaine 
p rocha inedans  sa  nouvelle résidei.ce.

M. le capilaine de Torey, at tachá n i i -  
l i la ireh  Tambassade d e F ra n c e ,  partirá 
lundi prochain pour le quartier  général 
de l’armée du Danube dont il va suivre 
les opérations.

MM. Grégolre Ghika el Balache sont 
p añ i s  hier pour  Buchares t ,  voie de 
Trieste el Vienne.

TewHk bey, cha rgé  d ’aíf i i res  de Tur-  
quie ii Sl-Pet8rL.buurg. es t  arrivé Iner á 
Constanlinople ¿ bord  du batean de 
Trieste ,

P a r  le m ém e batean sont arrivés 
quatre  correspondanta  de journaux  un •• 
glais  qui se  proposent de par t ir  pour 
le théátre de la guerre,  Ies uns t n Asie 
les au t re s  en Roumélie.

H sm dy  bey,président. dé la  M unic ipa-  
iité du VI* cercie, a fail hier une inspec- 
tioii dans  les fours deG ala to  pour con- 
tróler le poida des pains vendus. Celte 
in.>peclion a eu les meilieurs résult&ts. 
Dans esrta ines  bouIar-gerie^Harady bty, 
ayant constaté  q u ’on vendeit  á faux 
poid.s,a fait sájair  tous les pains qui, par  
ses  ordres ,  ont été dis tribués aux  pau-  
vres de Galala. •

L ’escadre anglaise qui vient de quit- 
ter 1 i!e de Gorfou pour ae rendre dans 
les eaux de Créte es t  placée sous  le 
commaridement du contre-arairal Phi-  
.pps Hornby C.B. EIIh est composée dea 

cu i ra s sé s :  battant pavillon
du contre-amiral,  4_2_canoij.s, 60ÍL.lu\m; 
520 hom m es d 'équipage, copitaine Güi­
mo S eym our ;  D eoasta tion , 4cap.ona, 
360 h.unmea, capilaine R i c h a r d s ; S i c i f  
tsu re , 14 canons,  580 hommes, capi- 
taíne B a i r d ; H o lsp u r , 3 canons ,  280 
hom m es,  capitaine Jones et C r u is e r ,^  
canons,  180 hom m es,  capilaine Hext.

Le cuirassé  M essoadiéel. deux autres  
frégfiteó cuirasaées oiit mouillé^ hier, 
devanl D olm a-B agtché ,  veriant de la 
mer  Noire.

On dit que cea b á ’iments  avec qiiel- 
qnes au tres  navires de guerre  en bois 
formeront l’escadre  qui ira croi^er dans 
les eaux de la Médilerranée.

Le jüurnal officiel d'Andrinople a n -  
nonce que plusieurs  Polonaia,  elablia 
dans  cette vi'le,a'app»oienl h part ir  pour 
Constanlinople, pour  s ’inscrire dans  la 
légion é t rangére  en voie de formation.

Un avis officiel, publié dans  le Jour­
nal mililaire, anuonce que la cominis-  
sion eu faveur des blessés de l’armée 
impériale a do nouveau commencé á
fonctionnep.

Les offrauilea co n s is tan ten  charpie,  
baridrtge'^ et au lréa  oBjets sont regues, 
excepté les vemiredia, tous les jours  au 
S 2ra?kárat ,  oü la commission siége.

Le D jér id é i-A sh ér ieh  annonce que 
le persomiel du Service medical de l’ar- 
mée d Auatolie vient d ’élrc complété par 
l’fnvoi de nouveaux  méJecins  et 
ch irnrg 'ens .

Les hópilaux et les am bulances  d ’A- 
natolie sont desservis  aujourd’hu’ par 
un pergonnel qui comprend soixante* 
huit  médecins,  soixante-cinq pharm a-  
ciens et cent dix ch im rgien? ,  avec le 
nombre nécessaire d’infirmiers e t d ’au- 
tres agen ts  suballe.mes au Service des 
hópilaux.

49 Qivires. 
59 —
33 —

3

dans  le publlc et aup rés  d-^a cabinels 
ólrangers.  A Londres  ol á Vienne p a r -  
ticuLérement, on otiache une g rande  
im p o r ta n ceá  ce document,  qui servirá 
de base aux  premiéres négociaiions que 
los événements permettra ient  d ’en ta -  
mer.

Une dépécho lélégraphlqiie d’Lsmaí- 
lla.en dale du 30 ovril ,porte  ce qui s u i t : 

« Ont passé  le Canal de Suf-z. depuis 
le 21 avril, cinquante-tro ia  navire». Li 
rf*cette du s«rvice du (rausit, d i 21 au 
30 avnl,  s ’est élevée a la somtne de n e u f  
cen t so ix a n te  d i x  m ille  frenes.»
Trandl du 4” au 40 avril

— » 44 au 20 —
— » 24 au 30 —

Transit du 4" au 30 avril . . .  4(H __
Recetledutransii, dul*''au 10 avril. ÓnO.OÜO

— d a H a u 2 0  — 4,130,000 »
— ( I u 2 4 a u 3 ü — 970,000 »

Recette du transit, du 4«^au30 avril 3.080,000 f.

l.es dépéches suivanles ont oté rorues 
dans notre ville :

..IIIOVIOM l l « ' » l  All-
gletcrre donne les resnUats suivauts, conipa- 
rativement á celui de la seinaine derniére. 

Eucaisse métallique. —
Diminiition....................  Lst. 406,000

Reserve des billets. —
Augmentatioii................. » 273,000

Portefeuille.-Dinuuutiuii » 835,000
l’roportion de la reserve aux eiigage- 

menls 39 3/8 ”/o.
méme date, 0. li. m.

L’escadre anglaise de la Manche, renfurcée 
de trois navires cuirassés, a re(,’u onlre de se 
teñir préte á Devonport, á partir du 28 mat.

II y a une extréme aclivitó á l’arsenal 
de Woolvvich.

9 li. .soir.
A la Chambre des Cuininuiics, M. Rourke 

dit que le gouveniement anglais n'a pris 
aucune mesure pour eiivoyer des lorciis na­
vales dans le Danube, une pareille déniurche 
pouvant étre mal interprélce et provoquer 
(tes suites lácheuses. M. Bourke ajoute que 
1

L 'am b a ssad e  ottomone a fait insérer  
dans  le journaux de P a r í s  la communi* 
catión oííb'.ielle suivante :

L’ambassade impériale oítomane rCQoit 
jounieliement de nombreuses demandes 
d’admission dans les artnées de Sa Majesté )e 
Sultán formulées par des oíTicíers et volon- 
taires franrais, anglais, auírichiens, etc.

Reconnaissante de ces marifues (le sympa- 
thie domiées íi la cause de la Turquie, I’arn- 
bassade atteiidaitJüS(ju’á c-e Jour des ¡ustruc- 
tions qui luí permissent d’y donner «uile.

Une comimiiuiíation de la Sublime l’orte 
rinfomie aujourd’lmi qu’une légion étrangére 
est eu voie (fe íonnUioii a Constaiitioople.

Eu con-^équence, l’ambassade s’empresse 
d’en donner avís aux hono'’abtes postulanls. 
En temos opportun ils seront informés des 
démarches et des justilications quils pour- 
raientavoir a faire aucas oü il leur serait 
agréable d'clre incorporos dansladite légion.

Un supplémcnt de la G asette o ffi-  
cieL 'c^e  Londres ,  du .30 nvnl,  publie la  
proclamation suivante de S. M. la reine 
Victoria :

Wiud.sor, 30 aviü.
gBéVh/3ju’i cxisfe"'i;iirre ic 

Tsar el le Sultán, malgré nos ellorts extremes 
pour l’écarter;

Considérant notre amitié avec ces deux 
souvcraliis.

Xous somtnes délerminée á inainlcuir une 
neulralité síricte ct imparlialc.

.Xous ordounons nos sujets d'obsDrver 
cette stricte neutralité.

écrivain habile, oraleur éloquent et patrióle 
sincere. {Stamhoxd}.

ACTF.S O rnCkK LS.

n rom la i i tU o i is—P r u m o l i o i i i f .
Dar ordoiiimiico impériale :

de la sectioii des essais et exptiricnces, est 
nommé inembre de la section du Livazim 
(intendance) avec Je grade de lieuteuant- 
colonel;

Alimtíd etrendi, secréíaire üu régiment des 
arlillcurs du détroit do la mer Xoire, est 
nominé Alai-Emini (iiitondant) de ce réei- 
ment; ^

L a(jjudant-maj()r Riza eífendi, directeur 
de la tannerie impériale de Bagdad,est promu 
au grade do major.

l í f  l A  ( ¡ I E R R E .

Le vileyet de K ossovr, récemment 
cpéé, a é!u trois dépulés qui sont déjü 
parlis pour venir oceuper leurs aiég?s á 
ift Chambre.

Ce.s député? son t  Chehssevar  bey 
d ’E lbassan ,  Rifaat bey d ’Oh 'i  et Geor-  
ghi ag h a ,  originaire á ’Ostrogha.

On Ut dans la P resse  de Par ís  :
L ’ímpression causée par  la derniére 

í circulaire de la Turquie  a été excedente

’Angleterre n’a pas fait de représentations á 
(lonstantinople sur rinsulHsance du blucus ; 
1’Angleterre a seulement demandé un nou- 
veau délai pour rciitrée et la sortie des luivi- 
res neutres des ports l)loqués.

Peslh, 9 mai.
Ala Chambre des dépiités, M. de Tisza, 

président du conseil des ministres, répon- 
dant ü une interpellatiou relative ;i la navi- 
gation du Danube, constate que la neulrali- 
sation du Danube n’est nuHenient stipiilée, 
mais(|u’il est seulement quesLion de le libre 
navigation ; en conséquence, les puissances 
neutres ue peuvem pas s’hniniscer daiis les 
mesures prises par les belligérants et qui 
sont permises parles lois de la guerre. M. de 
Tisza dit <[ue le ministre des atíaires étraii- 
géres a cepeudaiit fait des démarclies íi St- 
Pétersbourg et i  Constanlinojile, atin que 
rinlerdiction déla  navigation du Danube ne 
soitpas plus étendue, el ne dure pas plus 
longtemps (ju’il n’estabsolument nécessaire; 
des répoiises satisfaisanles ont été obt(2nucs.

La réponse du président du conseil des 
ministres aétéapprouvée par la Chambre.

Rome, 8 mai.
Le Sénat arepuussé, en derniére leeture, le 

projet relatif au clergé. Ce vote a taitsensa- 
tion.

Bucarest, 8 mai.
Le Prince recevaut l’adrcsse du Sénat, a 

dit (jue le gouvernement devant les actes 
d’hoslilités (lela Turquie, n’abandonnerait 
pas la voie prudente mais én(jrgique recom- 
maiidée par les Chambras. Sí cependaiit on 
netenait pas compte de notre modération, a 
ajouté le Prince, nous repousserions la forcé 
par la forcé pour défendre notre pays.

On a plücardé su r  les m u rs  des mai-  
sons  de la partió méridionale de L on­
dres une sffiche su r  iaquelle on l i t :

Meurtre ! .Massacre ! La Russio se moiitre 
entin sous son véritable caractére. Xous, ou- 
'•riers anglais, nous demandons que le gou- 
vernemeiit agisse saiis délai pour empéeber 
une atta(|ue mcurtriére et loute ttierie ullé- 
rieure, sous le manteau de la religión. Il faut 
(pie les meurtriers.les assassiiis et les volcurs 
soienl Iraités comino ¡Is lo mcritent. L’An-I Cruclle est lourüpprcssion. Tontee (|iii est 
gleterre a fait bien des sacrifices pour abolir cher a nioimne,—la sainle religión du Clirist, 
r«sdavage. Maís espérons (|u’elle en fera de 1 riionnour, les biens acquis <\ la siieur du fr 
|)!us considerables encoró pour délivrcr les et au prix du saiig — toul est insulté par 
Polonais opprimés et d’aufres encore, (lui I infideles, 
sont terius en servage. giu’on arme tous les 
unisulmans de l inde ; qu’oii chasse les Rus­
ses ; qu’on entre en Russie par le Sud, et 
(pi’on mette par lii un terme á íoute agression 
ullérieure de sa p a r t ! Dieu garde la reine !

V in c a l íd e  ru sse  publie un ordre  
du jour  adressé  le 24 avril á l’a r -  
máe d ’opérations por S. A. le
g rsnd -duc  Nicolás Nicoiaiévitch pére, 
com m andan t  en chef.

Nous hésilions á reoroduire  ce docu­
ment.  Mais toute réflexion faite, il est 
utile de le placer sous  les ycux de nos 
lecleurs qui pourront ainsi apprécier  
les moyens détestables e t  indignes 
d’üiie g rande  natioii dont se  se r t  ie gou­
vernem ent ru s se  pour exciter j 'esprit 
de ses  soldáis.  II ue i*>’agit p lus  dans  
cet r r  Ire du Jour de la défrnse de la pa­
trie qui n ’est  d’ailleurs nulloment nie- 
nacée m a is  d ’une guarro  de religión, 
i’uiiG veritable croisade :

Le Joug ture pí'se dcpuIs des sicclcs sur 
des ehrétiens, nos fréres.

oiit 
par les

I<c i i o i t v e l  E x i» r i |u «  E»itl|SRre*

Mgr Josepii, évApie de Lovtclia, qui vieiit 
d’étre elevé au siége exarclnl, est un Iiomine 
jeune encore ; i! n'a pas plus de 38 ans. Xé <\ 
Cíiluíer, dans le sándjak de Philippopoli, il 
coinmenga son éducation dans í’école de 
cette ville, puis ¡1 vínt étndmr au collége des 
Fféres a (¡onstaiilinople. II en sortit avec le 
dipióme (le bachelier-és-lcUres ct se rendit 
ensuite á Paris, oü il suivi!; les cours de

La paíieiicedeces inl'ortuné.s a été poiissée 
á b o u t ; ils se sont leves contre lecrs o[)pre.s- 
seurs et le sang ciirétieu conle díjpuis deux 
ans ; les villes et les villages sont incendies, 
les biens sont pilles, les feinmes et les (Ules 
déshouorées ; dans certainseudroUs la popu- 
lalion a été itiassacrée en masse.

Toutes les représentations de notre .Sunve- 
raiii et des goiivenienients étrangei’vS pour 
obtenir ramélioration de la (■ondilion des 
ehrétiens sont restées sans résultats.

La mesure de la patience d(5 notre Tsar- 
Libéraleur a été conible.

La derniére parole souverainc a (Hé j)io- 
iioiu-éc : lagULMTe est déclarée a la Turquie.

Ofljciers,sous-ofiiciers et soldáis de rarimío 
placée sous mes ordres !

Xous sommes appelés a exéciiler la volonté 
l’école de Droií. A la liu de son stage, il regut I du Soiiverain et le saint legs de nos peres, 
le dipFime de dücíeur en dfoil. Ce n’est pas pour des conquetes que nous

Pendant lelemps qu’il séjourna i\ Taris, íl marclions, c’estpour défendre nos l'réres in- 
se íit rcinan[uer par sa diligcnce au travail et sultés et opprimés, pour défendre la foi du 
par ses borníes maniéres.Itevenu en Bulgarie, Christ.
il se consacra aux lettres : il fut nommé pros- En avant! Xotre cause est sainte et Dieu 
que aiissU(!itrédacteur delapublication pério-1 est avec nous !
dique Tchilalichti. Dans ce Journal, il traita 1 Je suis certaiii que, du général au soldat, 
avec érudition et talent nombre de sujets c,hacun remplira son devoir et fera hoimeur 
philosopbiques et historiques. IMus tard, il au iioin russe. Que ce nom soÍt rcdoutable 
fut choisi pour rcinplir Ies fonctions de sccré- maiiiteiiant comme il l’a été dans le passé. Xi 
taire du conseil laíque de l’Exarcliat.En 4871, les obstaclcs ni hís peines et les privations, 
11 fut sacre. En 1872, on l’cnvoya en Bulgarie ni la fermeté de l’ennemi ne pourront nous 
pour régler (juelqucs affaires de l’Exarchat. arréter. Quant aux liabitants paisibles, ü qiiel- 

II rcmplit cette inission délicate avec un que religión, a quelque nationalité qu’ils ap- 
succés complet. A son retour il fut nommé partiennent, lenrs personnes et leurs biens 
évéque de Lovtcha.et il a oceupé cette dignité 1 seront resjiectés par vous. Ríen ne doit étre 
Jus(|u’au Jour, c’est-á-dire jusqu’á dlmanclie pris sans tUre paye; personne ne doit se per- 
passé, oü il fut elevé au plus haut poste de ineítre d’arbiíraíre.
í’église nationale. Sous ce rapport, J’exige de tous et de cha-

Mgr Joseph Jouit de la réputatíoii d’un l cun l’ordre et la discipline les plus séveres;
EC9 taam

L’expiaüon de Savéli
1>AK
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— suite —

Savéli avait atlomlu avci; inquiélude ce 
quediraU son lils en
vre logis au sortir duconf() t relaiiftlesa 
vicd’ceoUer. Voyant que Pluhppe nedisait 
ríen, il se decida'^á l’inlerroger. Assis sur le 
bañe de bois devant sa maison, il fumaitsa 
pipe,unso¡r. pendant que e jeunc h o m ^
roulail sa cigarelte. Eh bien . h rntrp
dant devant lui, comment le plait notre

répfmditmaison ?

Philippe en souHanc’c’est

mellre á courir avec les autres pour ouvrir 
Ja porte du village aux chanota qui vooi 
chereher le foin.

Le pére garda uninstant le silence — Tu 
ne trouves pas. reprit-il, la mai.snn Irnp pe- 
tite el irop noire, nos habils trop sales el 
trop simples ?
_Oh ! mon pére, pouvez-vous penser 1...
Savéli posa le doigl sur la manche du 

jeune homme : la jaquette, comme le costu- 
me toul entier, é'ait d’un léger drap d’cté, 
tel qu’il convient a un jeune homme qui 
vient (le quilter Puniforme du gymnase pour 
rhabil bnurgeois.

_Xoi. dit le le pére, tu as des habiCs alie-
mands, et nous autres, nous porlons le co.s- 
tume des paysans. des marcdiands toút au 
plus; mon caftan csl vieiix et rapé, lameré 
porte un sarafanc, cela ne ic choque pas ?

— Je vous demande pardon, mon pére, 
tépondi* timidement le jeune homme qui se 
méprit íl la queslion : i’aurais dü enmprendre 
que cps dons que vous nTavez faits ne snnt 
pa.s de mise iei; je les porterai a la ville. 
Avec volre p('rmission, d(Ns demain je re- 

¡ prendrai la chemise et l(»s larges braies,
' enmme un brave gars de village que je suis, 

ajouta-t-ü en souriant.
Savéli fron(;a le sourcil pour déguisei’ Té- 

motion qui l’avaU pris á la gorge. U se tut 
un ir-’'lant et repril ; Non, garde les habits, 
ce n’est pas ce que je voulais dire. Neus en 
reparierons Ouesl-ce que tu veux (Mn; ? lui 
demanda-l-il. Parle franchement. J'ai porté 
la baile longtemps lorsque nous avions déj^ 
de quoi vivre, pour le donner une édu(tation ; 
je suis enc.ore fort et actif. Je puis conlinuer. 
Si tu vcux devenir un savant ct entrer a I u- 
niversitc, tu peux le faire ; je paierai pour 
toi. Si tu vois une autre profession qui te 
plaise, dís-le ; .pourvu qu’elle soit hono-- 
rable et qu’avec le temps elle fasse de toi 
un seigneur, c’est tout ce que je te de­
mande.

Touché de tanl de bonté faciledans ce pére 
á Textérieur si rude, le jeune homme baisa 
respectueusemeut la maín ealleusc tqui re- 
poARit Burles genoux df Savéli.

— Eh bien, fils, quedi.s-tu? continua ce- 
lui-cl, toujours impassible.

— J’ai souvenl pensé á cede queslion, 
mon pére, répondit Philippe, je me suis dit 
qu’avec votre permission J’aurais voulu élrc 
arpenteur. J ’aime les matliématiques la 
profession est chez nous pour ainsi dirc á 
i’état d’enfanee...

— Arpenteur. .. ceux qui raesurent les 
cliamps avee‘tes piquéis et des petites bou- 
teilles en cuivre oü il y a de l’eau ? . . .

— Précisément, mon pére.
- -  (Ju’esiM^equetu peux irouver d’agréa- 

l)!e á cela? fit le pére d’un air dedaigneux;
iii’il n'oGi ñas (i H—il me semble (ju’il n’est pas nécessaire d a 

Vi)ir fail de belics eludes pour mesurer Ies 
champs...

Philippe n’avait jamais soup<;onné l igno- 
rance de .son pére, si stricl dans l exécutiorí 
du programme scolaire, si préci.s dan-í 1 exa­
men dos bullelins. 11 le regarda avee un 
scniiment tout nouveau, oü le respect ecr- 
tos n’avail pas diminué : ccl homme qui no 
savait rien avait surveillé scstravaux pas ü 
ms, comme cfil pu le faire un msitre d’é- 
udes. . .  Quellc tensión dovolonie, qu^lle 
missauce sur lui-méme ce pére avait dú 

excercer pour ne pas se trahir 1 Philippe 
sentit qu’ií aimait.son pére: il l'avait craint 
jusque-lá.

Eh bien? reponds! fit Savéli entre 
deux boulTées de fuméo.

— Vnyez-vous, mon pére, c'est une posi­
lion qui mime A to u l : ayant eu la métiailic 
j ’orau gymnase, je puis obtenir une pla(!C 
tout de suite ; en conlinuant les maihémati- 
ques, je pourrais devenir un employé du ca- 
dastre, puis avec le temps un savant, un 
géométre...

— Célale plairait? demanda le pére, sen­
sible H ’idée que son fiis pouvait avoir une 
place tout de suite, et par conséquenl devenir 
quelqu’un sans plus de relard,

— Oui. mon pére, si vous y consentez 
c’est ce que J’aimerais par-dess*us tout.

Savéli fuma en silence pendant un minute

sens. dil-il enfin. Tu me diras ce qu'i! Dut 
faire. et je le ferai.

Le jeune homme se leve et se prosterna de- 
vantson pére íi la maniere des paysans. Un 
autre se fiU borné h le saluer, Savéli fut tou- 
chc deceilcobscrvaiion des viejiics coutu- 
mes. II déposasapipe, bénit son ÍUs, el se 
reinit á fumer sans mot dire.

Pliüippe.radieux, ada promener sa joie 
au dehors ; il prit, sans s’en apercevoir, le 
ciiemin (le la riviére. t t  se irouva bierilót en 
Lee de la ruine. Les pariétaires el les folies 
avoines eroissaient sur le soubassement de 
briques, dans un peu de Ierre apporlée la 
par les vents. Dejeunespousses de bouleaux 
grandissaienldans les fcnles, disjoignanl pc- 
tit é pelii á peiit les vieiltes pierres 
nécs ; le vent du soir passait sur toute cette 
végélation, el la faisail frissonner avec un 
peiit hruit doux ct furlif. Le Jeune homme 
seniit sa Joie se voHcr d’une douce piiié pour 
ceux qui avaient vécu U. La sombre légende 
de Bagrianof avait laissé peu de traeres dans 
sa memoire ; cc qu’il se rappídait le micux, 
el encore l>ien vaguement, c’était la dame el 
sa pelile filie raviesnux llammes par un oay- 
san ; il lui semblase souvenir que ce pay- 
san s’appelait SavíMi... ce (levait étre son 
pére. . .  11 se promit de le lui deraander.

Comme il faisait le tour de la ruine, il yit 
le prélre qui lraver‘>ait la place, et le rejoi- 
gnit en trois enjamhées. Le pére Vladirnir 
était desormais un homme k barbe grise. des 
bnucles argentces se mélalent á ses cbeveux 
chátains ; l’áge l’avait voúté, ma¡s son oeil 
toujours intelligent, bien qu’un peu tcrni, 
prouvait que la vie de l’áme, endormie en 
lui, sercveilleraitau moidre.choc.La présen- 
cc du jeune homme le tira de son engourdis- 
sement ; il lui tendilla inain avec un sourire 
de vingt ans plu.s jeun» que son visage
_(jü étiez-vous ? luí dit-il, je ne vous

avais pas vu.
— J'examinais les restes de l'aneienne 

raaison, répondit Philippe. Je suis partí d’ici
. a __A!á ^ A i ^ lA m _qui parulíongue h snn füs. Soit, j’v tout petil, et je n’ai iamais bien su eelle his-

toire. N’étail-ce pas mon pére qui a sauvé 
ces dames.

Le prétre regarda Philippe avec un mélan- 
ge de surprise el de pilié. —C’ciait volre pére 
en eíTet, et aussi un vieux domestique noin- 
mé Timoihée.

— Oüest-il, ceTimothée.
— TiraoLhée est morí! répondit le pére 

Yladimiren s» dirigeant vers la cure.
Le jeune homme lui prit doucement le 

bras, ( t  lili fit rehrousser chemin vjrs la 
ruine. Aprés une courte hésUatlon, le prétre 
se laissa faire. — C’est facheux que Timoihée 
soit mort, continua Philippe en suivant son 
idee ; mais vous pouvez me dire la part de 
mon pére dans cctie belle action, n’est-ce 
pas, pére Vladirnir 7 Vous éliez ici dans le 
temps?

— J ’étais ici, répondit le prétre.
— Raeontez-moi tout cela, je vous en prie.
ll.s faisaírnt le tour de la ruine: le pére

Vladirnir s’arréta k l ’angle de droite, du cóté 
de U riviére. — C'étaii iei, dil-il. Aprés avoir 
sauté la Jame et l'enfant, íl rctourna dans 
l^s llammes une troisícrao fois pour sauver 
Timoihée.

— Mon pére a fait cela ? s'écria Philippe 
enihousiasmé. lUiourner trois fois dans la 
fournaisc, c’esl digne des légeudes, pére 
Vladirnir. n’esl-ce pas ? — Le prétre fit un 
signe affirmatif. — Et modeste avec cela ! 
continua Philippe. s'animant de plus en plus, 
íl ne m'en a jamais parlé. Comme je vais le 
surprendre, je vais lui d ire . ..

— Ne faites pas (íola ! dit le prétre en po- 
sanl sa maín sur le hras du jeune homme ct 
le retenaut. Votre pére ne veut pas se sou­
venir du temps du servage. II ne faut jamais 
lui sn parler, jamais, entendez-vous ?

— Pourquoi ? demanda Philippe slupéfait 
et un peu contristé.

Le prétre hesita : son r('de était vraiment 
ditficile. Il continua cependant. — Le dernier 
seigneur, Bagriannf, élait un méchant hom­
me ; votre pére spécialement eut beaucoup k 
souíTrir de sa cruauté ;vous lui causeriez une 
peine extréme en lui laissant deviner que (

vous savez quelaue chose k ce .«ujet...
— Quoi! me taire ? ne pas luí dire que jo 

connais sa b<lle cronduite?
— Aimez votre pére, mon enfant, dit le 

prélre de sa voix mélaneolique. I.'amour des 
enfants est la couronne dé la  vicillessc des 
parents.

Pendant les jours qui suivírent, Philippe 
eu grand’peine á se contenir : vingt fois il 
eut envíe de parler, malgré la défense dn 
prétre : il ielait sur son pére des regaros 
pleins de tendresse émuc. — Je sais bien ce 
que tu a.s, pensail celui-ci : tu es conlent 
queje te laisse faire ce qui le plait.—Lamérc, 
interrogée, avait reitére la défense du prétre. 
Jamais Savéli ne s u te eq u is e  passait dans 
le village ; six mois aprc-s i! était altaché au 
cadastre, ( t se plongeait k ses heures de loi- 
sir dans Ies délices abstrailes des mathéma- 
tiques.

Le priiUrmps qui suivit fut une époquo 
mémnrablfi dans les fastes de Bagrianovka ; 
Savéli se fit construiré une maison neuve. 
Un beau jour, le village vit arrirer des char- 
pcnliers ct des ouvriers de la ville qui se mi- 
rent au travail avee une prestesse bien rare ; 
les poéies s’élevérent comme par enchanle- 
menl au milieu des murailles de bois, et, en 
quelques seraaines, une maison d’apparence 
presejuR seigneuriale, construite sur un soii- 
bassement de briques, avec un perron sur la 
fagaile et un élage au-dessus du rez-de- 
chaussée, se dressa au bord de la riviére.

(á suivre).
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lia imwi tiotw forctíi Ifl gbge dé nos sutioeá,
riiouneur de nolre noin.

Je rappelle aux troupes qu'eii tVanchissant 
la frontifere hous entrons sur le terriloire
d ’un p ay sn u id ep u ts  longtemps cst ra in i du 
iiótre, de la Houtnanie, pour ratfraiicliisse-
ment de laquelle la Russie a largement verse 
son sang. Je suis convaincu que nous y troii- 
verons la méme hospilalitó que nos aieux et 
nos peres.

J’exige qu’en retour tous ténioignent aux 
Roumains, nos fréres et amis, une eiitiére 
amitié, respectent leurs coutumes, les secon- 
dent toujours contre les Tures et, s'il le taut, 
défendent leurs liabitations coinme les leurs
propres.

Le présent ordre du jour sera lu dans tóa­
les les compagnies, escadrons, sotnias et bat- 
tcrics.

Signé: Le commandant en chel no 
Tarmée d’opérations, inspecleur 
général de la cavaleríe et du génie.

NICOLAS.

moveti Damibe soiitlo Ihéálvíi 11 cslfori 
probable que voiis Usez cotntne mol les jour-*
nauxdeViemie et de Pestli, et que vous at- 
tachez une éerlalne importanceauxtélégram- 
mes dont üs suil  bourrés. Eu ce cas, celte
lettre ne vous sera pas inutile. Nous som- 
mes, en elfet, on ne peutplus étonnes de lirc 
dans la Nouvelle Presse libre ou dans le m -  
ter Lloudmie serie de télégrammes absolu- 
nient fantaisistes. Je sais que la presse aulri- 
chienne, en général. est Ibrt animee contre 
les Russes. mais ce n’est pas une raison pour 
battM monnaie sur la crédu'ité publique. Je 
conuiience done par une serie de rectiiica- 
tions: 1° rarniée russe ne compte aujour- 
d’hui 27 que 40,000 hommesen Roumame ;
2

On lit dans le Journal de S a in í-P é -  
tersbourg:

KischeneíF, dimanche 29 avril.
S. M. l’Empereur a assisté aujourd’bui á la 

calbédrale de Kischenetf á la inesse et au Te 
Deum.

A cleux lieures Sa Majestéa passe en reyue 
la premiére brigade de la 9'“* división d in- 
i'aMii'ni-, en passage á KischeneíF, avec son
artillerie. . ^

1 hó-

on se concentrera lentement, et lout tai 
supposer (lue les Russes ne serónt pas en 
état de tenter le passage du Dan ube avan
quinze iours au m iuim um  ; 3® Ü n’y a pas de 
poní établi entre Turn-Severin et Kladovo, el

distHct dfl Cahouli da la villa
deLéoVa, sur le Prnth, t t i  est arnvée 
'avanl gard**: Tüóac, dlsiiict da Brl- 
grad, et üngheni, léte de la bgne ferrée 
Jassy-Unghent, el que 
était déjá entrée á Jassy.

NOtíVELLES DIVERBBB.
Atliénes, 4 mal 1877.

U n fe Z)e«Di a é téchan té  aujourd’hui, 
daña loutes les éghses  du royanme, é 

l’avant-garae  j poccasior. de la Saint-G-O'^ges, ié»e pa- 
ironimique du roí des Hellénes. L a  féte

» E n  p r é s e n c e  d e  c e s  d e u x  fa its  s u r -  ro y a le  a  a té  c é lé b r é e  a v e c  to u t j la  s o  
v e n u s  a v a n t q u e  le s  c o r p s  lé g is la t ifs  fu s -  len n ité  en  u s s g e  d e p u is  T a v én cm en l du 
p en i r é u n is , le  g o u v e r n e m e n t  n'a pu et pQj Q e o r g e s .
il n e  peut fa ire  a u tre  c h o s e  q u e  d e  g a r -  ' ___
d er  la  lig n e  d e  c o n d u ile  q u e  lu i a v a ie n t 1 d ’A 'h é n e s  a v a il é té  m is e  h ier
Ira o ée  le s  c o r p s  lé g is la t if s  d a n s  la der- p„ g ro n d  é m o i p a r l e  b ru it q u ’un co n -  
u iére  s e s s io n ,  á  s a v o ir  : le  m a in tien  d e s  ji,, |y g j^  en tr e  le s  tr o u p es  g rec -  
d ro its  d e  la R o u m a n ie  s i  la  n e u ir a lu é . q y g g  gj jgg u .o u p es  o t io m a n e s  c a n io n -  

■» J u s q u ’ó la  réu n io n  du P a r h  m^mi, | j^¿gg jg fcon tiére .

BOURSK DE CALATA

iO heures
O u v e r lu r e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P
En ce moment........................  »
"IbUírations Roumélie..........  fr

9.12
9.14

23.75
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NOUVELLES ÉTRANGERES.

FRARi'CE.
Voici le texte de la cit culaire que M. 

le duc  D^cazes a adressée  aux  agenls  
diplomattques de Is F rance  á l’élranger  

leur Iracer la ligne de conduile
laquelle aura  lieu aprés -dem ain ,  14/26 ^  jg p ré^d en t  du conseil s ’élail ren- ^  • . „oúvernem ent  fran-
avril, e loíi  le pays se ram is  en posilioii )j, |.jnérne au bureau lélég-aphique ^Q€Ís en présence d>i la nouvelle phas©

aucun volontaire serbe n’arrive dans la pre­
miére de ces villes ; 4® les Tures n ont aucuiie 
tlotle á Wi.idiii. Je viens de constater de visu 
qiieleport  est oceupé par une canonmeie
armée de quatre canons de gros calibre et de
üuatre bateaux íi aube, armes, il estvrai. 
mais dont le r<Me se borne k se promener in- 
cessaniment le long du ileuve, de iddm i
Rouslcbüuk: . , n

Comment la Roumanie, se coinporte-t-elle 
vis-á'Vis des deux belligérants? La est la

de d i f e l e m o td é c i s i f ,  le gouvernement i ji ¿ tait  resté longtemps enco rrea -  1
ne voulant paa prendre  s u r  luí de préja- | pondance directe avec les autoriiés mi- \ •

lUftstion. Je suis tenté de croire que les Rus­
ses n’y sont si bien traites que parce quns  
sont les premiers occupanls. Que les Tures

ger cette déciaion, a pris les mesujes 1 adminislratives de la fron
suivanifis dans rinlérét de l’ordre pubLc:

» 1® Pour éviter tout conflil pouvant D’aprés des renseignements dignes 
engagtr  la nailon roemaine avant que ¿g iquI se réduit & la poursuile pai 
sa voix se íasse entendre par aes orga- ¿gg détachemenls hellénes sur le terri- 
nes légaux, les troupes roumaines, sla- oUoman d'une bande de brigands,

Le ministre des afjnires étranytres aux agents 
diplomaliques de France.

(Circulaire.)
Versailles, le 2o avril 1877.

Monsieur, en présence des coinplicalions 
dontrOrient devient le théatre, je liens á

A six neures SaMajesté s’estrendue k l’hó- 
tel de Tasseniblée de la jioblesse, oíi elle a 
donné un diner a tous les odiciers du quar- 
tier-général, aux clieFs de corps el do Service, 
.lUX représentants des administratioiis de la 
ville.de la noblesse et du zemstvo.

Pendaiit le repas, l’Eiiipcreur a porté la 
liarole en ces termes, en sadressant a S .  A. 
l.Mgr le commandant en cheí'de Tarmée:

» Je suis Irés-lieureux d’avoir eu Tocca- 
» sion de m’assurer de mes yeux du parfait 
» état de Tarmée d'opérations, ainsi( |uede 
» Texcelieníe direction que tu as su donner 
» ü ton état-major, á tes iiombrcux Services 
» et aux troupes ; je suis certain que tu rem- 
» pliras ton devüir. Je bois íi la santé du 
» commandant en chef et de sa vaillanle ar-

» Au nom de inon armée, je déclarc k Vo- 
» treMajesté Impériale que nous reniplirons 
» notre duvolr jusqu’á la derniére goutte de 
» notre sang. A la santé de TEmpereur ! 
» hourra! »

S. M. TEmpereur a nommé aujourd'liui 
Mgr le grand-duc Nicolás Nicolaiévilch pére 
ciief du régiment de Volhynie, Taide de 
camp général Népokoitchitsky clieFdu o4 
régiment de Minsk, Taide de camp général 
-Milutine chef de 121® régiment de Penza, le 
premier réorganisé aj res Tentrée du général 
au ministére de la guerre.

S. A. I, le commandant en chef a adressé 
aujourd’liui le télégramme suivant i\ Goura- 
(1-olbine, au coloneí Rodionovv, commandant 
du régiment de Volhynie, qui laltcampagn 

» vS M. TEmpereur a daigné aujourd’liui 
2J avril me faire Tlionneur de me nomrner 
c'ief du brave régiment de Volhynie. Celte 
nomination ra’est d’autantplus agréable que 
j ’ai plusieurs fois vu moi-raéme comment, 
pendant la glorieuse dótense de Sébastopol, 
Vüus avez repoussé toutes les attaques de 
l’ennemi; pendant toute la durée du siége le 
régiment de Volhynie n’a pas une seule fois 
cédé un pouce de terrain á l’cniienii, qu’il 
toujours battu. Je suis convaincu que les 
ofliciers et les soldats actuel.s du régiment 
sOi.t animes de la niéme bravoure Invincible 
que leurs anciens, les héros de Sebastopol, 
que le souvenir de ceux ci est toujours vivant 
p.irnii vous et qu'á !a premiére atFaire vous 
soutiendrez Tiioimeur (le 
avant, Dieu est avec nous !

« Nicolás. »

viennent, et je ne pense pas (ju’on leur tienne
ngueur.

Í)ep lis le départ des Roumain® de Kalatat, 
les Tures ont diminuóleurs forces deW iddin. 
Dimanche d(>rnier, il y avait 80,000 liommes,
ou peu s’en tallait, réunis autour;de la place. 
Avant-hier mereredi, il ne restait en lout 
nubnviroii 50,000 hommes. Le premier niou- 
venient des Russes deTerespol k (jalalzsem--
ble monlrer une idée préconcue de leur part

de cette

vers R o u s teh o u k  que  se trouve  d ep u is  h ie r
................ J ai sule principal rassemblement otloman. J ai su 

par uii marin qui venait de remonter le lleuye 
que les aulorités russes installées a GaUitz

lablir (les ponts qui puisseiit résíster aux 
venís (Test, si terribles quehjuefois en cette 
saison le long du bas Danube. La batellerie 
(lu Prulh üinéneaGalatzd’iimnensesapprovi- 
sioniiements et des munilions.

Le trabe des marehandises et le transport 
des voyageurs ne sont pas eiicore interrom- 
pus sur les cbeniins roumains de Giurgevo

tionnées á la frootiére, ont rcQu To dre 
de se retiren d an s  Tintérieur du pays, 
pourév i te r ,  de cette fa^on, tou lcon íM  
de leur par t  pouvant appeler la guerre 
h Tiníéneur,

I) 2* Les préfels des dietriets liai i iro-  
phes ont regu Tordre, en présence des 
dem andes  for.Tiulées par  le sco m m an -  
danls des troupes enlrées dans  le pays, 
de ne pas intervenir córame ag'^nis du 
pouvotr cen tra l ,m ais  de se borner  k agir 
c< m m e simples fonctionnaires de pólice 
el d’une manié e officieuse.pour préser- 
V3r les pf'pulalions d'^s désagréments  
et  de.s cdi lliis possibles, loissanl aux 
autoriiés municipules l e so in  d e r e p i é -  
s rn le r  les com m unes  occiipées vÍs-6-7Ís 
des com m andan ts  de troupes.

» 3' Les populalions (íes bords du 
Danube ont été avisées qu'elles deivent 
se relirer avec leurs familles el leur 
avoir, dans  Ies com m unes  plus éloi- 
gnées de la frontiére.

» X^Jul f.iit nouveau qui se prodnira 
 ̂ J. L. Rratiano, M. Cogalniceano, J. Docan, 

G. Chitzo, J. Campiniano, général Cernat.
Rucarest, t¿/£4 avril 1877.

firmée dans la Thessalie turque, qui 
avait entrepris de passer la fi onliére.

On sail que la convehtion concille en­
tre la Gréce et la Turquie pour la ré- 
pression du brigandage dans les pro 
vii.c^s frontiére» autorise les d<^lache

k
vous rappeler Tordre d’idées dáns lequel 
nous avons agí pour les prévenir, aussi bien 
que l attitude que nous comptons observen 
dans ces graves conjonctures

Je ne remettrai pas sous vos yeux les péri- 
péties d'un conílit qui est engagé depuis prés 
de deux ans et qui iTa pas cessé, pendant

ments  k  poursuivre les b r igands  jusqu’é tout ce teups, de teñir les gouvernenienls en 
une c e r l a in e d is ia n c e a u -d t lá  d e s L o n -  éveil. Désireux de conserver á lEurope es

bieiifaits de la paix nous avons prele loyale- 
ment notre appui á tous les ellorts teiitésliéres respeclives des deux nalious.

Les lég 'rs  troubles, provoqués é Po 
ros et é Hermione, par Tepplicalion de 
la loi sur, la rései ve, n’ont eu aucuru 
conséquencp fucheuse. L’or dre a eté ré 
tabli avant l’amvée des renforts deraan- 
dés par les autoriiés local es qui avateni, 
d’aprés I"3 dépéoh s des juges d’in- 
trnction envoyés sur les lieux, considé 
rablement exagéré des faits d'une minee 
imporlance.

Comma á Hydra, les désordres ont 
été l’effet d’un mabntendu. II fauldire 
d’ailleursquetout s'esl borné h d s cris

pour la sauvegarder ou pour la rétablir. Nous 
y avious été sollicUés et par le gouvernement 
de la Sublime-Porte qui.dés le premier jour, 
avait faitappel aux bous offices des puissan- 
ces, et par le cabinet de Saint-Pélersbourg 
qui, peu aprés, avait lenu k provoquer, sur 
T'squeslions soulevées par les progrés de 
l’insurrection desBalkans, lecoiicertde TEu- 
roori tout entiére.

En nous inélant aux négocialions qui ont 
eu lieu depuis ce moment, nous avions k 
emur de concourir íi T(]euvre qui avait pour 
but de Irouver un moyen de mncílialion en­
tre la Porte et ses sujets ebrétiens et de for- 
tifier Taccord des puissances entre elles Les

k Rucarest et d’Or.sova k cette méme ville.

íe notre réginient. En

T é l é K r a m i i t e
du  m inistre de la guerre de Russie  

en daU de Kíschíneio, le vendredi 
2 7  aoril.
On annonce de la frontiére du Caucase 

que le 24 avril, aussitót aprés la décla- 
ration de guerre, les troupes rassem- 
blées prés d’Alexandrof ol sous le com- 
mandement de M. Taide de camp géné­
ral Loris-Mélikow ont tVanchi la fron- 
tiéfft en deux colonnes, dont Tune, celle 
de gauche, est atlée jusqu'é Monhlia- 
M 'US 1 et Taiitr<>, celle de droit®, jusqu'á 
Basch Schouraghen; lacavalerie mar- 
cnaít en avant.Une división du régiment 
des dragons de N'joi Novgorod et des 
cosaques ont eu une légére escarmouche 
avec des covaliers Kourtines ; ceux-ci 
ont perdu plusieurs hommes ; de notre 
có’é nous avons eu un cheval blessé. 
Sur un nutre point de la frontiére il y a 
eu une fusillade daña laquelle un cosa­
que a été tu é ; Tennemi a eu quatre hom­
mes tués. Dans cette premiére journée, 
nos délachementa ont fait prisonniers 
sept ofílciers et une cenlaiiie d’hommes.

ue  2ó les troupes du cor ps d’Alexan- 
dropol étaientó Kizil-rchakhichakh (1). 
Le méme jour les troupes du détache- 
menl du R on, commaodées oar le lieu- 
tenanl-général Oklobjio et formées en 
deux culonnes, ont pris Tofíensive; la 
colonne de gauche, sous leso rd resdu  
général-major DenibékotT, a, apr-ésun 
eugugemeru trés v.f, occupé ó 6 heures 
du soir un camp baraque etabli par les 
Turca h M oukhaster; celle de droite, 
commandée par le général-major Sché- 
remctieíF, s ’esl avaucée eii échangeant 
des coups de fusil avec Tennemi et a 
débouché sur la route d’Aichomour 
notre perlea étédansceltejournéed’en- 
viron 30 hommes, dont le lieutenant-co- 
lonel Mouskhélow, commandant dala 
6*balteriede la 41® brigade d’artillerie, 
qui a été blessé.

Les troupes réguliéres et la milíce 
gourienne se sont brillamment distin- 
guées.

Dans les rayons d’opérations d’Akhal- 
tsykhet d’Alexandropol des pluies con­
tinúes ont rendu les roules diíTicilemenl 
pralicnbles.

On n’a pas encore de nouvelles des 
aulres pointa de la frontiére.

üísbálimcnts  cuirassés lurc-s sont si- 
gnalés, en mer entre le Tchourouk Sou 
et le poste Nicolás.

Les bateaux du Danube eux-mémes coiiti- 
nuent leur service sans encombre, maisou 
peut dire aussi sans voyageurs.

l^Oriení a passé ce soir, á liuit heures, k 
Kalafat et reláehe en ce moment á Wid üti, se 
rendant á Giurgevo. Tout fait done supnoser 
que la luíte iTéclatera pas avant qtieiques 
jours et que le haut Danube n’aura pas á su­
bir les liorreurs de la guerre.

Les clairons tures sonnent en ce moment 
Textinct on des feux dans les camps, et leurs 
accords criards traversent le Danube et vien­
nent jusqu’íi mes orcilles. On apergoit d’ici 
les luiuiéres du port et les feux des vapeurs 
sous ])ression.

L’opinion genérale surlcsrivesdu Danube, 
de Testh k Turn-Severin et de celte ville a 
Kalafat, est que le.s Tures auront le dessus. 
Vous voyez que les habilants de ces régions 
ne sont pas absolument d’accord avec cer- 
tuins militaires; inais il convicnl de teñir 
compte de ce sentiinent, au inoinsdansle 
sens poliliqne « Ah! si la Trance voulait! 
s’écrienl les uns. — (lomment la France res­
te-í-clle calme? » diseiit les autres. Et je 
leur répomls ; « líéla«! ne disions-nous pas 
la méme chose de TAulnche en 1870. » No­
tre calme est trés remarquable el trés remar- 
(jué. Tous, je parle des Anglais présenls ¡ci,

n ’étaient intervenues Ó lemps, un m au-  herzégovieiiiie iTetait pas promplement apai-.• I,-» rv ♦ 1  ̂4 .. a.. I ̂  .... ̂ 4 _ \ _ _ .1 ' I .   ... . í Ssée, elle ne tarderait

L’armée ruase est entrée lundi soir en 
Roumanie. A 10 heures, un pr'»mier 
irain condu'sail 6 Jassy 4 500 hommes 
d’infanterie; I;»,ü00 cosequ-^s ont oc­
cupé Baibosi, point situé «ntre Galalz 
tilBraíla. D’anlfes sont arrivés á Co 
houl. JusqtTé hier on disaii qu’il é ai 
entré en Roumanie environ 40,000 hom­
mes.

Du cólé desTures, il n'yavaitencore 
aucun mouvemenl hier. Pourdiverses 
raisons, surtout strHtégiqin-s disent Ies 
journaux roumains, Calafat a été évacué 
par les troupes roumaines, lesquelles 
se sontlransportéssen d’nutreslocahiés 
des enviroijs, qui ont paru plus favo''a- 
bles aux commandanla de Tarmée. A la

vais parti aux muiins.
Les habitants de Poros, commeceux 

d’Hydia vondraient étre appelés au S e r ­
vice. de lo flo'te et non d e  Tarmée de Ier­
re, car s ’ils sont dVxcelients et intrépi- 
des marins, ils r.e saurnient se faire é la
vie des camps et aux marches forcées ..u. o. ..v, u
qui sont ordinairtmenl exigées d'une parlers, le protoeoíe du 
a 'm éeen esmpagne. Les HyiJrioles, les j iiets ont cru toucher 
Speiz’oles, les Psariotes, tic., q Ton a 
siirnommó avec raison les aigles de la 
mer, f<̂ raie.'it peul-élie des mauvais sol- 
d jIs . Rien de plus gauche que ces hom­
mes en dehors de leur élément, qui onl 
Tocéan.

l pas á se développer el k 
troubier la tranquiliilé conlinentale, il ne 
nous était pas permis de nous laisser décou 
riger dans Taccomplissement de celte tache 
conimune á tous les gouverneraents, et qui 
coiisislait k préparer et á roaintenir leur 
unión.

Lorsqu’ils ont si^né, aprés de longs pour-
31 mars, les cabi- 

au lerme de leurs 
eíl’orts patients. Nous avons done appris 
avec regret que les ccnseillers du Sultán 

décllnaient cette tiansaction, qui ménageait 
cependant á la Tur(juie un moyen honorable 
de résoudro pacili(|uement les *difiicultés au 
niilieu des(]uelles elle se débat 

Au lendemain de la conférence de Constan- 
tinople, la Porte avait declaré qu’elle était

T.es ceuvres de la défense el de la I d’accord avec les plénipotentiaire'européens 
flotte nalionale ont re«;u des souscrip- sur tous les points de leur programme, sauf
lions considérsbles  dans  le couranl  de

(jue
(les Autrichíens et des H ongro  s, a p p o r le n t
dans ces díscussions des arguments plus pa.s- 
sionnés quesérieux. On s’en apergoit surtout 
a Pestli, uü Tagitalion est des plus vives.

Le beau temps est arrivé tout k coup en 
vingt-íjuatre heures et sans aucune traiisi- 
tion. II faisait avant-hier, k Peslh, 8 degrés 
au dessus dezéro; le lliermomélre maríjue 
aujourd’liui k Kalafat 2o degrés k Tombre. 
-\u Süleil, la chaleur est intenab'e. On vient
do reléguer les fourrures dans les armoires
et de metlre des pantalons blatics.

Les Tures prélendent que le soleil est leur 
allié et que les marals de la Dobruteha en- 
gendrent les liévres á beure tixe, dés que le 
soleil devient torride, et l(*s Russes assurent

»u;te de la relroiie de l’armée de Colsfat, i|uinzaine qui vient de s ’écouler.
la V íle a élé en grande pai tie abaiidon-
née par les habilants. A Giurgevo
Olleniiza. é linrbosi, ni les ti oupes cam- 
pées sur la rive droite, ni la fl >itille cui- 
rassée n’ont faü aucune démonstralion 
ho>tile.

Hier, é 2 hemes et demie, les Russes 
avaiei.t dépassé Pascani.

Di l iomb'eux corps faisant partie d 
l’armée m um aine  viennent de Moidavi- 
en toule huie el occ' p?ni divers poinU 
stralégiques en degá du Milcov.

On écrit de Jassy que dimanche der- 
nier, une commission est allée saluer le 
Tzarau  nom ou prince Charles. Les

Une chose remarquable, c’est que le? 
plus petites, les plus pauvres commu- 
naut-^ h^llénique.s ont envjyé des som- 
mes relativement élevées.

Ls succé? de Tem^rml des 10 OOU 000 
est assure f-ujourd’hui. L*̂ 8 Ilelléues, 
é'abl.s en F ai ce, en Tu q u i e ,  en 
Egyu'e, en Angl-leire, eu Autriclie el 
en Russie, on souscrit pour des som- 
mes consideiobles. Cela fait d’Httar l 
plus honiieur a leur patrioiisme qu’ils 
pouvaienl faire un meilleur emplace- 
ment de leurs capilaux en acheiant des 
t'bl gaíions des anciens emprnnis qui.

consuls de France, de Russie et d’Alle- <̂ mis h des conditioris
magnesont allés 6 Kichenew présenier 
leurs horomages á TEmpereur Alexan- 
dre. La commission roumaine se com- 
posait de S. Em. le Métropobtain, du 
préfet de Jassy et de plusieurs autres 
personnes notables. Le Tzar leur a dit 
qu’il enlrail en Roumanie comme omi et 
qu’il désire que les Ruumains le consi- 
(lérent comme leí. Le Tzarélait accom 
pagné du Tzai évitcli. du grand-duc Ni* 
colas el du

beaucoup plus avautegeuses pour les 
souscripieurs.

que les rayons tiu soleil de mai sécheront les ®''Oir passé les troupes en revue et avoir 
routes á leur proíit et provoqueront une service divin célebré pour
baisse (les caux (iu Danube, fort élevées en oppelerlss bénédiclions du Cielsur les 
ce moment. On veut entrainer Phodius dans armes de la Russie, le Tzar a quiUé 
Taliiance des empereurs, alliance bien éphé- Ungheni pour ee rendre á Kichenev. 
mere aujourd’liui; mais je crois que les 
Tures sont dans le vrai: le choléra est encore
uii meilleur auxilialre que la sécheresse. | GnECE*

Les listes pour Tappel aux armes du 
premier barí de la réserve doivent étre 
eloses aujourd’hui dans toutes les com­
munes du royaume. D’apiés les cai- 
culsles  moins exagéres, le nombie de 
citoypns ages de 2Ü á 30 ans et de 
110 000 environ. Le tirage au sori

général Ignatit ff.  ̂ Apré.» I premiére quinzai-
^ * ne du de mai.

deux. Dans sa circulaire du’23 janvier 1877, 
elle seflaítail qu’uii disseiitiment aussi res- 
treint n’aurait pas pour résullat de lui aliéner 
les sympalbies et la bienveillance de TEu- 
rope, etelle indi(|uait ainsi d'une facón indi- 
re ;te Topportuiiilé de (lélibííialions ultérieu- 
res (jui acliéveruhüit de lever les deriiiers 
obstacles a une enUmte.-compléte,

Le protocole de Lombvs semblaií devoir 
facilitur la réalisaliun de cedésir, car le lexte, 
ampiel nous avons donm; notre assentiinent, 
nídiiisiiil la sub>tuiice des demandes et des 
cunseils de TEurope aux déclarations faites 
par les déU'giiés de la Turquie devant la con- 
iéreiiCví de (.lonstantinojile et au.x mesures 
intérieures plus récemment décrétées par le 
Sultán.

Néanmoins une interprétation conlraire a

blí^a bfitaillons ne sont nbllempm una 
chose désirable. íec ro ie  qu’en Érance 
méme, aulant que parioui ailleurs, les 
mihlaires inldiígei.ts doutenl foit qu’a- 
vec des comf aguíes de 50, de40huín- 
mes, il soit possib e, ó cóté du t-ervice 
indispensable de garnison, de donner 
aux troupes une compléte éducaiion 
dans toutes les branches du service. II 
est vrai que si Ton veut entrer en cam- 
pagne avec 1092 bataillons et qu’on en 
enlrelionne 641 en temps de poi.x, on 
ne peut pas le» faire aust i forls, á moins 
(Ténormes dépenses.

» Messieurs, le budget mililaire frun­
záis. avec ses faibles buiaillons, (iépasse 
Irf nó re avec nos forls bataillons,de plus 
de 150 millions annuellement,sans par - 
1er de crédils suppiementaires trés-con- 
sidérables et d'un extraordinairc  exor* 
biiant.Quanté savüir si une naiion, m é­
me une natíon liche comme est la 
Flanee, veut s’imposer pour toujours 
un tel fardeau, ou si elle ne ls fait nue 
dans un but déterminé et prévu, dans 
un but qui n’est pas fixe trop loin, c est 
une qneslion qui reste posée,

» On nous a dit ensuite, lors de la 
premiére discussion, qu’un gouverne­
ment absoln, dans la situation poiilique 
actuelle, vraisfmblablement rédunait 
Tarmée plutói qu'il ne Taugmenlerait. 
Messieurs, je paitage avec M. Tora- 
leur Y esperance el le désir d'une paix 
durable; mais je ne larlage pas sa 
cerfífwcJa á cei égard. Heuieux seront 
les temps cu íes Etals ne se verront plus 
obligés de consacrer é ¡a súieté seule- 
m en lde leur  exístence la plus grande 
partie de leurs rectUrs, e loü  lespeuples 
el lt-‘s partís se seront convaincus que 
méme une campagne htureuse coTue 
plus qu’elle ne rapporte; car acheter 
un gain matériel au prix l íe lav iedes  
hommes, ce ne peut élre un gain. (Ap- 
plaudissemenls.) Mais ce qui s ’oppose, 
Messieurs, á c e p io g ié s  de Thumanilé 
tout entiére, c’est la dtfiance muiuelle, 
et dans celie detiance il y a un constant
elg:ayp daneer. Je cerK-e que la forcé 
de l Allí mague consisle en The-.mogé-
néité le ses habilants. Nous avons sans 
doute auHsi sur nos fromiéres d ts  lU- 
j ' ts  de l'Ertrpire qui ne sont pas de na - 
lionaliió hllemande. C'est le résullat 
histof ique Je lutles séculaires, de am- 
pagnes el de trailés de paix, de victoires 
el de d'faiies. Car lea íronliéres d’un 
grand E at ne se laissenl pas construiré 
d'aprés des principes scieniiíiques. Eh 
bien! ces sujets non allemai.ds de i’E- 
tat ont combattu, á cois des sujets alle- 
mands, avec une légale bravoure; mais 
que pourtant loi's leurs inléréls ne con- 
cordent pas avec le.«' nó:res, nous Ta- 
vonsentendu répélerdans celle Cham­
bre plus que nous ne Taunons desiré. 
Commenlseiions-nous assez tous main- 
lenant pour nous afTmblir pordes agran- 
dissements terriionaux? (Tiésjusie!) 
La lendance pac fique de l’AlUmagne 
es' si évidenfe, je crois, el e se Jonde 
tellement sur la

préviilu k Constaiitinopíe, e t (? l le a  p réc ip ilé  
les ré so lu tio n s  cxtréme.s (iu¡ v iennent de fe r-

nectssiie, qu tn  venté 
le monde entier dcvraii en étre 
vairicu. cun-

( Applaudifcst menis ) N tan -  
moins nous ue pouvons ^as méconneí- 
tre que, surioui d u z  nos vois ns de 
TOaesf, il ,égne une forte mtfiaiice ec- 
vers i 0‘js.

» Mess-eur?, quaud vous lisez Ies 
leuilks firnzaises, ceT

vous
es mémes

doDiienl le ton ó l’opinion, vousyi;ou-  
veif z — pour f mployci des ter mes adon-

iner la voie íi 1’a‘ tion diplomatique, dans le 
sí-iis uü elle s’exei'cait depuis deux ans.

Apri’S tant d’ellurts pour écarler ce dénoü- 
ment.nous n’avons plus qu’á afiirmer nolre 
•Nolonté bien arrélée de demcirer étrangers 
au.x complicalious qu’il peut detenniiier.

Veuillez done le déclarer tré» haut, la jmli- 
lique de la France, c’est la neutralite la plus 
absolue, garantie par Tabslenlion la plus 
scrupuleuse. Le sentiinent unánime du pays
et de ses représentants, notre éloignement

R O m A I V I E . Voici le décret par lequel le roí Géor- 
ges a convoqué la Chambre hdléni- 

Sous le tilre la S itua tion , le Journal I que en session exlraoidinalre :
c/e fi¿íc/iar(2Sí publie ce qui su i l : o -»r • j  tt n». . . . .  S , Georges roí des Hellénes,La situation s est dénouée pluspromp- iT • , . .
tement qiTon ne Tavait pensé. Le gou- 1 artiCie 37 de la Conslitution,
vernement roumain voulait attendre la Chambre le lundi dans l’armée et que plusieurv» feraient,
décision des Chambres avant de prendre  ̂ Aihénes en ses.sion exlraor- au besoin, d’excellenls soiis-officiers.
une attitude deíinitive. L’enlrée inopmée dii.aire, peur qu elle ail é délibérer sur ------
de Tarmée russe en Roumanie Ta dé- M®® de loi urgents concernant Les expériences faites au Pyrée par
gagé et a dégegé le pays de toute res- besoíns séncux du pays. | les officiers attachés é Técole des lorptl-

Ges chiffres viennent donner une nou­
velle C u n tí  motion é ce qui a été écrii 
il y a qiielques mois, sur les forces 
dont la G'éce peut disposer á un mo 
ment donné, car, déduction faite des 
non valeurs, il resterait encoie 70,000 
hommes au moins que Ton pojrrait ap­
peler immédialeme.Tt sous les drapeaux 
sans compter l’effeclif de Tarmée aclive 
el les ciloyens ágés de 30 ans el au-  
dessus.

II n’est pRs inuMle non plus de faire 
remarquen qu’un grand nombre de ces 
jeuue?> gens onl uejé serví qudlre ans

ponsab'lité. Le gouvernement avail con-1 Notre présidenl du conseil des m'nis- I les ont donné d’excellenls résuliats. S 
centré les Iroiipes et appelé toutes les ministre de Tintérieur, est chargé les expériences conlinuent avec le mé
forces que la loi met á sa disposition. contre-signer, de promulguer ei de me zéle et ia méme aclivité, Ips officiers
C'étail son droit et son devoir. Les évé- exécuter ia présente ordonnance. (quelques-uns du moin») d i  nolre raa-

(In thédtre de la lulteet enliii la nature de nos 
iiilérets essentiels, tout contribue á nous 
commander une semblable attitude, et nous 
ne la modifierons que le jour oü des cirrons- 
taiices nouvelles perinettraient á Taction 
coniinune de TEurupede préparer et de fu- 
cililerle retour de la paix.

Agréez, etc.
Signé: Decazes.

AliliEiUAGA'E.

E e  liiscourM ile de  Ifloltke*

EcttreM «tu t lién tre  «le la  icuerre»

(Conespondance spéciale da Temps.)
Kalafat (Roumanie), 27 avril.

Je ne sais si vous étes exaclement rensei- 
gné sur les événenienls dont les rives du

( h  Kizil-Tcliakhtchakh est sur la roule, 
d ’Alexaiidropol á Kars, 4 22 verstes deja pre • 
miere de ces villes et á 47 de la seconde.

nements ne lui out pas permis d'em- 
ployer ces forces. Mieuxvaut peut-étre 
qu'il en soit ainsi.La Turquie ella Rus­
sie toutes seules sont en présence. A 
elles de vider cette querelle presque 
séculaíre que Ton nomme la question 
d’ürient. Abritée derriére les trailés qui

Aihénes, 22/4 mai 1877i
GEORGES

le  présideiU da conseil des minislfes,
DELIGEORGES.

Si Ton peut ajouter foi aux rensei-

rine ne tarderonl pas á éire familiarisés 
avéc l’emploi de ces terribles engins 
de destruction. Nul ne saurait encore 
prévoir les avantages que nos hardis 
marins pourront tirer des torpiiles des- 
tinées peut-étré á remplacer les brulóts 
qui onl joué un si grand rdle dans les

stipulent Tinviolabilité de son lerritoire, de la Gasette (R l Allemagne guerres de Tindépendance.
la Roumanie allendra que TEurope se 
prononce etelle acceptera la situation 
que lui f^ra TEurope. Voici la procla- 
mation que le gouvernement a fait affi- 
cher h:er dans tout le pays.

CONSEIL DES M INISTRES

Dans la matinée diHl/23 Avril, le hellénique.

du Nordy le ministre de Russie ó Alhe­
ñes aurail re^u des inslructions lui re- 
commandant la plus grande réserve st 
’abstention de toute demarche pouvant 

laisser soupzonner q le la Russie veul 
de maniére ou d’aulre, exeroer une pres- 
sion sur les décisions du gouvernement

OBSERVATOIRE IMPERIAL METEOROLOGIQUE.

TEUPS MOTEN DE CONSTÁNTINOPLB.

12 mai 1877.

gouvernement regut du G rand-V éz ir  de
TEmpireoUoman Tinvitation de s’enten-I Le M essager d ‘AUiénes dément en

L-iver da soleil ............................  4
0 'ücher » ............................  7

m.

re avec le com m andan t  des a rm ées  ces termes la nouvelle que TAngleterre M  “ ^7®“ 4 midi apparent.. .  11 » 56 
irques du Danube, S. Exc. Abdul-  aurai t  fait des représenlations á Aihénes  ̂  ̂ ........  4 » 47

dre
(urques
Kénm pacha, pour défendre le lerri-1 au sujet des armementsdu gouverue- 
loire roumain de Tínvasion des armées ment hellénique : 
impériales russes, laquelle était immi- Plusieurs journaux eiiropéens onl 
nenie. annoncéquele  ministre d’Anglelerre á

» Dans le cours de la méme journée Aihénes a fait d'énergiques représenla 
et ce malin, les préfets de.» distriets li- tions 6 Tendroit desaimements du gou- 
mitrophes de la Bessarabie russe onl vernement hellénique. 
informó le gouvernemen' que Tarmée » Nous sommes aulorisés é déclarer 
mpériale russeavaitccmmencé aujour- que celte nouvelle est enliéreraenl con- 

d’hui é opérer son entree en Roumanie I trouvée. » 
par Ies Irois points suivents : BestimaCf

9

8 heures du mafm.
9arom étre................
rhbnnométre ........
líinima...................
Vfaxima de la veille.

763.9
18.0
12.6
12.4

DtocIíod et forcé du venl ESE. trés faible.

Cedi'^cours qui a produit une si grande 
sensation a élé prononce dans la séance du 
Reiclistug allemaiid, au cours de la discus 
sion sur le budget de la guerre. Le chapilre 
2i du projet de loi proposait h  créatiou en 
plus d’un capitaine de 1 * classe par régi­
ment La commission du budget concluait 
á Tadoption de cette demande. M. le dépulé 
comte Balleslrem avant combattu la créatiou 
nouvelle, le feld-maréchal comte de MoUke 
a pris la parole et prononce le discours c¡- 
aprés que nous emprunlons ála Correspoii- 
dmice de Berlín et dont nous avions diffeié la 
rep'roduction pour étre assiirés d’en donner 
le texte complot et authentique.

M. le comte de Moltke s’est exprime 
ainsi:

cis — un grand élotgnemeni ü nolre 
(gíird- Je ne parlerai pas des insultes 
di s moqueiics, desmepiis  q u i s ’y p ro -  
duisent: car pour de lelles cf osea il n ’y 
a aucun motil loibonnable. Mais ce que 
|{r|.r-‘?se l/argaiseiiedil pas et ce qui est 
la vériié, c’est la croinle qu’aijourd’hui 
~  apiés que Ja Frunce elle-méme a si 
soiiveijt í t  8 tant de repnses atb qué 
......  mague, quand celle-c¡ était faible

qu aujüuid hui, dis-je ,  TAllemagne 
H<‘veiiue l'orte n 'ai laque á son tour la

« La mesure dont il s ’agit est atta- 
quée, non pas qu’on la trouve inutile et 
mauvaise en soi, mais pares qu'elle 
constitue une nouvelle eugmentation du 
budget milítaire. II a été dit qu’en prin->- 
cipe on ne doit créer des places d’cííi- 
ciers en lemps de paix que pour les 
officiers qui sont útiles en temps de 
guerre. Je réponds simplement que 
toutes les places d’officiers n’existf-nt 
en lemps de paix que parce que les cffi- 
ciers soni nécessaires en lemps de 
guerre. (7>és rra/.f H ilarité.)

» On nous a fait remarquer ici que 
Teffectif, sur le pied de pa’x, des batall- 
lons franzais est beaucoup plus faible 
que le nólre; mais on a omis (ie dire que 
le nombre de ces bataillons plus faibles 
esi beaucoup p|us grand que chez nous. 
L’tfieciif total de ces bataillons, avec 
celui des autres armes qui s’y raifn- 
ch^^nt, s ’éléve en temps d>̂  paix é 487 000 
homme-, lai.dis que l’AIFmagne, avfC 
une populalion supérieure de plusmur» 
miljions ü celle de la F anee, n’er trrtieni 
sous les drapeaux qu’un peu plus de 

¡ 400,000 hommes. Mililairement, de fai*

Fia.oce sens motif el sans sujet. Amsí 
s ’expliqueiit b en des choses ; ainsi s ’ex- 
i'lique Je Iraveil gigantesque que la 
France a accompli en achevaui, dans 
le courl espace de quelques aniiées, avec 
une paifaiis connaissance de cause,avec 
la f.lus grande énergie,la reoiganisaüon 
de son ai mée; ainsi s ’explique que de­
puis ie dernier liaité depaix liy en entre 
Par'S £l nos fronliéres une incompaia- 
blemc'nl plusg-ande partie deTaimée 
íiai za se, noiamm«nt en cavaleríe et en 
ortill rie, et aussi bien piéparée, situa- 
lion qui, ó mon avis, duit rendre nices- 
saire lót ou lord, de nolre cóté, une 
mesure Equivalente. (Mouvemenl.)

») Un fdit qui mériie encore d'étre re- 
marqur% c’ett  qu'en France, oü les par -  
Us existanis sont les uns vis-é-vis des 
aulres > n opposition beaucoup plus 
Iranchée que nous, — que lous ces par- 
t’s. dis-je, sont ccmpléiement unís sur 
un po in t soni unís pour accorder tout 
c e q u ie t t  demandé pour Tarmée (Trés 
v ra i!), tandis qu'ici nous avons g iond-  
peirie é ^auve^ chaqué pelii a n id e  du 
budget. En F<ance, Taimée e s l l a f a -  
voiiiedela uation, son orgueil etaon 
espotr; on a depuis longitmps en F, an­
ee pardonné ses defailts á Taimee. Je 
ne veux pas dire que ch z noua on ait 
oublié les victoires de nolre aimée.mais 
pourlantcn ne d> vrail pas élre si par- 
cimonieux é accorder les ressources qui 
sont nécestaires pour qué l’aimée con- 
linuc de se développer dans le^ circons- 
tunces difíiciies oü nous sommes au­
jourd’hui. II sembl i en cfFeí, que nos 
voisins, peur une guerre é venir, voient 
le succés dans Ies masses, dans une &u- 
péríorité numérique, et c’est \k certai- 
nement un poids qui pése beaucoup 
dsns la balance. Nous comptons, nous 
davantage sur l’éducalicn soigneuse- 
ment puursuivie de nos troupes el sur 
leurqualité inlrinséque. Les Franzaís 
nou3 sont supérieurs tiés décidément 
sur un point, en ce qu'ils possédent dé- 
jó, sur le pied de paix, les cadres pour 
toutes les nombreuses formations en 
temps de guerre.

» Aujourd’hui, messieurs, vous est 
proposée une créafion nouvelle qui doit 
snppléer — et senlemenl dansiune fai- 
ble mesure — ó ce qui nous manque 
soüs ce rapport. On nous a dit que 
celle création des (reiziémes capiia nes 
la forco do Tí^rmée ne sera cependant

YOŶ

C;
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pas augítiéfitée* Ccci es l  parfaUeitíQni 
exHCt. Mais ainsi noua plagons plulOi un
nombra d ’üfftcier& d an s  l'emplOi qu i la
doivent remplir en temps de guerre.  11 
est bien nalurel que celui qui lout h coup
dans  les plus graves circonslances,  ~  
e s ta p p e lé  a quiUer peul-éire u n e c a r -  
r ié r e lo u ted iñ é re n te  pour élre m i s ó l a  
léte d ’une troupe, -  y arnve  au pre­
mier moment,  a v e c u n  cerlam U o u o le , 
ce q H, messieurs ,  r é p u n i  inévilable- 
menl du h au t  ju sq u ’en b as  par leus les 
r an g s  le m anque de súreie  dans  h  com- 
m audem eut,  e lp ro d u u l ' in ce r l i tu d ed an s  
l’ob . issance .  (Approbalion). Avec les 
treiziémes capitaines il nous sera possi- 
ble de placer d’anciens oíüciers d an s  ces 
postes oú il es t  nécessaire que celui qui 
les oblient puisse de bonne heure  s i- 
dentifier avec sor. emploi. V o u s n o v e z  
pas k  c ra indre  réellement, messieurs ,
que les treiziémes capUames dillenl se
promener.  (Hilarité.) II y a abondam- 
mant k faire. Je pense que surloul ce,» 
m ess ieurs ,  qui ont pris  par t  oux discus- 
s io n s d e la  commission, se son! couvain- 
cus  que nous avons une admmistration 
militaii e économe, qui ne demande réel- 
lement que ce q u i e . t  d une nécessité 
pressante .  Je vous recommonde l a d o p - 
lion de cet a n i d e .  (Vits applaudisse-  
ments .)

YOYAGE DE I-’EMPEREUR EN ALSAÜE-LÜKIUINE.

L e M oniéeur de l’E m p ire  allem ani, 
indique comme U suil  les disposiUons 
prises pour  ce voyage :

Mardi. mai, Sa Majeslé quiUera Bu leu
a trois heures de l’̂ prés-midi et entrera, a 
cinq lieures, aStrasbourjí. lloceptiou par 1^ 
autorités á la gare du dieinui de ler. L bm- 
pereur desceñirá ü la presidence d aimiidi:» 
sement. La présentationducurpsdesoíiiciers,
des auWnlés et des corpuratiuns auraheu 
imin.'diat^iraent avant le dmcr. Le süii, sui 
la place du tliéitre, musique; a 9 lleule^, 
craude retraite militaire

’aie, a i Liii>e>»iu:c»a . vp...- •
1 uiiiaa A 5 heures, diner-galaclitíz Sa Ma
,e .é; íi 8 heures cortége aux flamheiux de.', 
iít .diaiits ; á 9 h. soirée diez le general-com-

les autorités civiles seronliuvilées idinerchez
Sa Majesté ; ü 8 h . ,  m u in iu a l io n  de la ca h e -  
d ra lc  e t de  ses a len to u rs ,  ollerle  p a r  la m I e.

V endred i, 4 m a i,  á 9 h .  d u  nialin , n o u v d le  
visite aux  ío rts .  Le so ir , g ran ile  rep resen ta  
tion au Ihéatre , (iue Sa  Majeste h o n o re ra  de 
sa présence

S^amedi, 5 mai, Sa Majesté quittera Slvas- 
uourg a 8 Mi h., etamvera a llaguenau >ei> 
‘M á h Réception des autorités á la gare (iu 
cli¿min de tér. Aprés avoir passé en revue 1 
Latai.lon de chasseurs laueubourgeois n» 9 
et le U"" régiment de dragons ile Silesie, m 
15 Sa Majesté déjeüi’era au casino mihtaire 
Delliguenau Sa Majesté arrivera vers un.' 
heure á Bilsch, oü Lile lera une staiion d un. 
demi-heure. De Bitsch a Sarreguenuu.s; 
niéme statiou; de Sarreguenmies St- 
Avol«l; ^0 inmutes de stalioii: de Sl-Avold a 
l'alkenberg, — oü Sa Majesté arrivera un peu

k i'uiinnim ité rn  faveur (ies 
VU63 de M Gladritone, ot des nonvelle-^ 
analogues nOur, «rriveiu de la p lep a ' t
des centres industriéis  du pays. On par­
le méme de rsnouveler lundi prochain 
la conférence de Sa in l-Jam es  Hall .dont 
la réunion. au mois de décembre der- 
nier, a produit lant  d'effet. Le grave de 
toute cetto agilation, ce n’es t  pas seu- 
lement qu’elle peut provoquen par une 
réaclion naturelle de dangereux  relours  
dans la poiitiqus mimsiérielle, c ’esl
qu’elie détruit  Tunilé et la fo-ce de l’op-  . , o,,/.,,.
posiiion au m om ent méme oü el - ' ma. ^ encorc que

pler^monnale, on me permcUra de repeler Icl 
ce que j ’ai (lit dans mu letlre d'accepliUioii, 
í(u’i  moa avis le seiUiinent (rincertilude iu- 
séparahle d’un papler-moiiiiaie non rache- 
Uible avec ses íluctuutions de valeur, est un 
des plus grands obstacles au lelour i  des 
tenips prosperes. Le senl papier-inonnaie 
súp est celui qui repose sur une base mélal- 
lique et peut en lout lernps ct pronipleineiit 
élre convertí en espéces. .I'.ulhére aux vues 
exprimées urecédeminent ]> ir rnoi en tavenr 
(l’uiie légisfaüüii congressionneMe pour une 
prompte teprise des paiemenls eiicspéc.es, el 
le suis convaiticu non-seuliMiient que cese-

au m om ent meme ou 
les seraient le plus necessaires. II ne 
manque pas d’esprils  assez  éclairés 
pOur apercevoir une périlleuse analogie 
entre la situalion ac 'uelle ei celle du 
partí libéral aux débu lsdes  guerres  de la 
pévolu-lion et de Tempire. Alors comme 
anjourd 'hui ropposition se divisa su r  
une question cafulale i e  politique étran- 
gére, et le résultal dn généreux mais 
imprudent dédain de Fox p o u r l e s e c -  
limeni public fut Texclusion du pouvoir 
pour prés d’un q u a r td e  siécle.M Glads- 
lone devrait s ’al lacher  á ne pas repro- 
duire Fox.

fr:TAT$íi-lT3ílS I»*A.UEU1^L^E.

LE rUÜGRAJlME DU NüUVEAü I’RÉSIDENT.

O i écrit de N w - Y " k
Je vous prometteus dans ina derniüre lelLre 

de reven r sur le discours d’inauguration de 
M. Huyes que j ’avais laissiLle cóté pour m’o o  
cuper (le la quesliou minislérielle qui pas- 
sionnait alors le puhlic.

L;i cérémonie d’installaíion du nouveau 
président a eu lieu avec Tappareil tratli- 
lionnel. Masliington était en l'éte. Maisons 
particuliéres et ¿(lilices publics étaient puvoi- 
sés de la ba eau íatte, dedrapeaux,banniéres 
et etublémes (le toute espéce Beaucoupd’é- 
tr;uig(!rs, nioins cepemlantqu’eii Í869 et 1873 
pour Grant.

Le délilé ’i été satislaisaiit.La porte du “̂lé- 
nut a été ouvin’te ü quatre heures ; en ([uel- 
ques minutes toiiles les galeries étaient rem- 
plies. Beancoiip ile dorures, grand déploie- 
rnent de toilettes éhlouissantes.

A niidi précis, M.M. Grant el Hayos sont en­
tres hras dessus bras dessous Aprés une 
priére di e par le Bev.Sunderland, ou a lu la 
orodamalion de M. Grant convoquant le Sé

prononoe
une co a r te  a llocu tion . ap ré s  hujuelle ¡1 a 
pré té  seru ien t e iitn ; les  m ains de M. Lerry, 
p rés iden t pro tsmpore. P u is  il a p rescr i l  au  
.ergen ' d ’a rm es  de faire exécu le r  le p ro g ram - 
ine des cérém oiiies ( r iu au g u ra tio n .  T oute  
rassisUuice s’e s t  a lo rs  re n d n e  s u r  une  estrado  
iisposée daiis le portii(ue  cen tra l  de la ta?ade 
i Test d u  Capitolé, et, a une  heu re  m on is  
III q iia rt ,  M llayes  a com rnencé  a liri* sou 
iilressed 'inuugura lio íi  L e s e n n e n t  proiioncé, 
\I. llayes  est re to u rn é  ü la Maison Blaiiche.

Le c o r n ‘sp o n d an t  d u  lleraíd YVasliingt n 
eléve un inc ident c a rad é r is l i í ju e  des cérém q- 
Í ‘S am érica ines  en général qu i s’est p ro d u i t  

1 r iu a u g u ra t io n  d u  [irésideiit l laves:
Des que  le cortége est a rrivé  au Capitolé, 

h t- i l ,  une te n td iv e  a é té  faite p o u r  m a in te -  
l i i - ro rd re ,  m ais  elle n ’a pas a liou ti. S én a -  
leurs, rep résen ta iits  e t jou rm ilis tes ,  é t r a n -  
;e rs  de  d is t i i id io n  e t m em h res  d u  Congrés, 
la ient mélés dans une confusión  inex tr ica -  

lde,et de guerre  lasse les policem en spéciaiix 
ont laissó la füule se p lace r  a' sa guise  e t su i-  
v a n t le s  coiivcnances de d ia e u n .  Le ré su lta l  
i été un g roupem eiit  p iU ores( |ue ,s inon  agréa- 
)le. Les m in is tres  é tranger»  se trouvaien t 

C(')te íi c()te ave('. les com m is  des bureaiix , 
pem lant que  les juges  de  lu c o u r s u p r é n i e  
étaieiit bouscu lés  pa r  les eongressm en ca iu - 
iiagnarils. Le p rés id en t llaves  é ta i t  on lerm é 
oiilre les lo b u s le s  épau les  d ’uiie douzaine  
l 'o f í id e r id e  la pólice rné lropolita ine , mai.s 
inéiiie dans  ce c e r d e  sacre s e ta i t  g lissé  un 
iriisle d’uu jü u rn a l  il lus lré  iju i, occiipan t un 
les siiíg('.s les p lus  p roches  d u  p rés iden t,  est 

devenn i’objnclif de tous les veux.
l.e d iscours  ( r iu au g u ra tio n  est cousacré á 

éiioncer (jue lques-u iis  (les p r inc ipes  to n d u -  
m ei 'taux  su r  les sujets qu i engagent le j>lus 
l’alh'ii ion p u b liq u e ,  et pa r  l e q u d  le iiouveau 
pré-'.idenl désire  é t r e g u id é  dan s  ra c c o u ip l i s -  
.em ent de ses (levüirs. C’est done , en ( |u d  
p ie so r te ,  une  consécration , ap ré s  l’élecliün, 
lu pi’ogram m e électural ((ue M. Rayes avait 
publié  lu rsque  la conven tion  de Cincinuati 
l’Hvait nom iné  candidat.

.es principaiix  siijcts su r  le s ( |u e lso n t  porté  
es d éd a ra l io i is  du  p ré s id en t  sont : la (¡ues- 

t i u u d u S u d ,  la  réú>rnie ad m im stra l iv e ,  la 
s itua lion  liuanciiuv, les redations ex térieures , 
le (lilférend présidenlie l.

.I//I1Í/VS du .Smí/ . — C'est s u r  le p rem ie r  
lint (¡ne M. Hayes s’e s t  le p lus  longuem en t 

élendii. Les p rinc ipes  Idiidaineiitaux de la 
politique siidisie d ■ M llayes so ii t :  p’icifi-

________ ^_____  __  ̂ C'Ubm pecíHím míe du  pays pa r  des  m esures
i e u d i ,  10 m a i,  re to u r  d irec l k Berlín , p r r  | devaiit a ssu re r  p-otectioii coniplHe á tous les 

tiassel. ’ 1 cUoifeas dan s  le lib re  e x e rd ee  de tous  leurs
d ro its  consti tu tionnels .

La p a rtie  d u  d iscours  cousacré  au S nd  se 
íenn iiie  par un p a rag rap h e  r d a l i f  au déve 
loppem enl m a té r id  de - e  pays qui a été arré lé  
par la révolu lion  sociale e t po litique  1831 
e t ([ue M. llaves  p ro m e t de  tavoriser  pa r  tous

avai.l 4 h. La, les autorités seront reuiiies i. 
la gare, e l les ’roupes rangees aux aborils. A 
4 l  ¿ b . ,S a  Majesté entrera dans Metz; a 
réceotion aura l eu i  la gare du d ieinm  di- 
iér Sa Majesté descíuidra a la presnlenc- 
ü’arrondissem eiit. Présentation du corps ríes 
olHciers, des autorités et déd Corporation.' 
avanl led in er. Le soir, grande retraite inili-
ta ire . • » 1

D im ancbe, 6 mui, S a  Majeste ass is tera , le
m alin, á l’üíUce divin, et il M L ¿ b. ira visi- 
ler les cluunps de bataiUe des 10 . d  IK aout 
1870. A 7 b. du soir, diner ebez Su Majeste, 
uiniuel seront invitées les [irincipales aulo- 
r t  ts lllum iiialion (le la  catbédrale.

Lundi, 5 mai, revue de U garmson sur 
'a  place (rexercices; á l heure, excursión 
pour visiter les forts de Gmben et de Mauleiit 
Id , ainsi (lue les cbam ps de bataÜle de (.0- 
louibey el de NoissevUle. A 0 b , diner gala 
d iez Sa M ajesté; a 9 heures, soirée au casino
mil taire. . -

Mardi, 8 mai, ii 9 b. du m atm , Sa Majesle
se rem ira i  Tliionville, oü elle arrivcra vers
ti 1/¿ b. Revue (le la garnison ; déjeimer au 
casino m ilitaire ; retour a .Metz a i  b.; vigile 
aux forts sur la Moselle. Le soir. les anloriles 
seront invitées a diner d iez Sa Majeste.

Mereredi, 9 mai, Sa Majesté (¡uillera Metz 
a 9 h. du matin, et arrivera it Sarrebrin k u 
10 3/4 b .—Le voyage de retour doit se taire 
par N'eucnkircbei), llom bourg, Mamibeim, 
Darm stadt et Fraiicfoil, oü Su Majcíslé pas 
sera la nu it (IióIl*! de Russie).

les intéréts amsi que ropinion publi<iucdu 
pays le demandenl impérieusement. »

hetalions extérieures. — Eloge du systénie 
arbitral pour régler les dilféreuds internatio - 
naux:

€ L’ionovation introduite par mon bonoré.' 
prédécesseur, ie président Grant, (jui consiste 
a soumettre a un arbitrage les graves ques- 
tions eu liligc entre nous et des puissaiiccs 
étrangéres, ouvre la voie i  un procede nou­
veau, et incomparableinent le meilleur, d’as- 
surer le maintien de lapaix; celle ¡nnovalion 
pourra servir, je le crois, ¿ d’autres nalions, 
comme un exemple salutaire de laconduite 
á suivre dans des circonstanc(íS analogues. 
Si, malbeureusement, des dilféreuds ve- 
naient á s’élever,pendant la durée de mon ad- 
ministration, entre les Etats-Unis et (judque 
autre gouvernement étranger, il serait cer- 
tainement dans ma dispositioii et dans mon 
espoir (le pouvoir recourir á ce méme moyen 
paciliqueet honorable pour en bider le ré- 
gleinent, ce qui permetírait d’assurer ü nutre 
pays lesgrauds bíenfaits de la paix et le bou 
vouloir mutuel de toutes les natious du 
monde.

Différend présidenliel. — M. llaves a cité 
comme un exemple concluant de rexcellence 
du sys eme arbitral la fiu’on dont le diilérend 
présidenliel a été résolu. Tout ce passage a 
dó étre écouté avec impaliencepar les déniu- 
cratcs présenís a la cérémonie.

Telles so n t  les d isp o s it io n s  d ’e sp r i t  dans  
lesquelltís le n ouveau  p ré s  deiit en trep re iid  
de gouverne r  le sE ta ls -U iiis  p o u r u n e  perioibí 
(le q u a tre  aiinées. Les d isp o s i t io n s  .«ontéyi- 
(b m n ie n t  tros conciliaiiles e t o n t  é té  accue il-  
lics avec b eau co u p  de  faveur p a r  tu u t  ce (|ue 
r i n i o n  co inp te  de c itovens inodérés , intelli- 
geiiis e t hbnnétes . '

Les dém ocra tes  eux-m fim es ue  so n t  pas  
é lo ignés ( l 'oub lie r  Lorigine susneole de  son 
a u l o r l t é e t d e  le secom ier francliem ent dans  
l’a 'u v re  de  paciüca tion  q u ’il en lrep rem l.

Kn ce (|ui concerne les reformes administra- 
Uves, on dit (jue deux les nouveanx minis­
tros ont fait savoir k  *ous les cliefs du bureau 
(le leurs dépar (unents (|u’á Tavenir les in- 
Ihienees politiques resteront étrangéres a l a  
eonstitution du personnel; il sera iimltlc de 
faire agir cus inlluenees [¡ourobUniir les eni- 
plois (|ui pourroiit devenir vacants. Le per- 
Süiinel ne sera pas d'ailleurs renouvelé de 
fond en comble, camine cela arrise d’ordi-  
naire quaml un nüuveau gouvernement s’in- 
stalle uu pousoir.

Lile nom ina iion  a fait sensa tion , c’est celle 
de M. F réderic  Douglass, rb o i i i ieu r  e l l ’idole 
d é l a  race n o iie ,  appe lé  uu pos te  d e  m arsb a  
des K ta ts - rn is  p o u r  le d is l r ic t  de  Colombie. 
La place est fort r e c b e i r l i é e ; elle  v a u t  de  dix 
a douze  m ille  du lla rs  p a r  an . I.es gens  de 
co u leu r  son t da iii  la  ju b i la t io n .  M. Douglass 
((st défH assailli  de  so llie ileu rs  p o u r  les p la­
ces qui d ó penden t de !u¡ Beaucoup de blancs 
funl anticbam ln-e á sa po rte .  iN om brede gens 
de cou leu r  (iiii o n t  reiidu des Services, en- 
couragés [>ar cetle  d is tii ic tion  aexordée a u n

i'citioiilü ú 1‘époq-Jc (le* MaccUabecs 
xiéme siécb* avant notre (u;e) ; mais il esl pr(>- 
balde <pje la famille a (|iii elle appartenait 
deviní ebrélienne: les croix, les alpbas et les 
om''g!is eutrelacés qu’on reiuurcjue sur  ̂les 
parois 1‘attesteiit. La chambre funéraire elaiL 
fermée, comme a rordinaire, par une porle. 
de pierre uionolillio, roulant sur deux gonds; 
elle était munie d’uue forte serrure eu broii- 
ze. (jue .M. (le Saulcy niel .sons les yeiix do 
rAcadémie. Le péne est uno bam; epaisse et 
solide du méme metal, (pi’une ( leí tait avaii- 
cerou reculer, á l’aiiie du sailüos (jorrespon- 
daiit aux gardes de la clef: le péne glisse cu­
tre deux fortes niaidioires. l uc dispositioii 
¡iigénieuse ]>erinet de «xmdamner la serrure 
tres facilemeiit; cette dispositiou couslitue 
un seeret I’our immobilisei' lo péne, il suint 
de faire joucr deux petit(ís viróles (jui sorleiil 
de la mácboiro et s’engagonl dans le pene. 
wM. de Sjanlt'Y a étudiú, cet objet au poml de 
vue (le la méti'ique ; il croit y relrouver des 
proportions tres exacles, presque cabalisti- 
qu^s, obtenues par des carrés ci par la com- 
binaisoii du nonilire 347 et tóales établies sur 
la coiidée naturelle de 450 inilliiiü'lres. ün 
peut siipposer queletombeau appartenait ü 
l’une de ces íamillcs judaío-cbréliennes, (jiii, 
lors de la guerre de Judée, sous Ves|)asieii et 
Titus, se réfugiiíreuLá Pella et prireiit soiii, 
en partant, de clore soigneusemeiil leurs sé- 
pulturcs. M. de Saulcy destine la porle et la 
serrure au musée judaique du Louvre.

( j^ iie lque choH e a ' In té rew M a i i t  !
L’.Vnr.once de fo r tune  de S am uel llecks-  

cjíei* senr. a i la m b o u rg  qu i se trouve  
dan s  le  i ium éro  d ’a u jo u rd ’liui de  no tre  

■gazelteest bien in té re s s a n b  Letíe m aison 
s’esi acíjuis u n e  si b o n n e  ^úputation par 
le pa iem en t p iM n ip te t  d iscre t  des m o u -  
tan ts  g a g n é s  i c i  eb dan s  l e s  e n v i r o n s  
([ue nous p r io n s  tous  nos lec teu rs  de  ta i­
re  a lten tion  a son insevUon de ce jo u r .

VttpéUf atiglais do q a a r to  tqOOodc Sou-*' 
lina et Kustenilji! pour Liverpool s(diel. 4,3.

Va[>eur angluis de (jmiters 0000 de kus- 
leiidjé pour R. U. scbel. 4 á.

Dirctíeur-Gérauí - x .  A .r»co .
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(>«• —»

Gal.vta, le  M m ai 1877.
'O uv .du  m .............. P .

i í l a u s s e ..................... »
D ette  G enéra le  ( B a is s e .......................  »

5 V« i3 h. (lu s o i r ............ » -
f Llüt. d u  so ir  . . . .  »
/A p ré s  B o u rse___  »

Actioiis Société  G enérale  il\). d é t .L .S .  2 2o
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9 18 
9 13

9 n  
9 14

» do la Société de obaiige ct val. »
» (le la Bampie (le Cons/ple.. . .  »
» (lu Crédit Général.................L.T.

Tramways.........................................  »
Laurium Cp. (lét...............................Fr.

C U E U I T  I<VO]V]VAlÜ(
SOCIÉTÉ A.NONYME.

CAPITAL FRANCS 75 ,000 ,000 .
Versé frs. 37,.500,000 Uéserve frs. 13,656,306 4

S 1 É <> II s .

L y o n  L o n d r e s
P.ÍRI.S ALKX.ÍNDHIB
Ma r s e i I le  L e  Ca i r k

etc., ele., etc.
l iK  4 'U i : i i r r  i .v o % .'« 4 im  Lút toutes opórntíoiis 

(le lliin-iif. Avances sur ouvoiture de coinpte-coü-
rants cmitro depél. devaLrjrs.

Knii'^sii.in de traites sui les diverses places de France 
et lio rEtran^íer.

Emis.sion do Lottres do Cn'dit.
Ordri'S lie Uourse, (Jar-in di-Tities.
11 revoil les versemenl.s do fotiils et diiUvre de.s Bons 

á Ecliéaiice á des cun.tili. ns •luteniiinéos.
BURI{.41J.\ CüNSrANTlNül’LK

10, ilutí Merlerhany ' Yacoud li;m„
es t I.ET.l.

S O C I É T É  G É N É R A L E ~ ”
DE

L ’EM PIRE OTTOMAN.

AVÍS.
Messieurs les porteurs d ’Actions de la 

Société Géoérale de l’Empire Ottoman 
sont prévenus que la douziéme Assem- 
blée Générale aura  lieu jeudi le 12/24 
mai 1877, á midi précis, au siége de la 
Société, N oüvean l lan  Gamondo k Galata 
pour recevoir et  approuver les comptes 
de la douz érae aanée sociale finissant 
au 31 décembre 187 »et entei dre le - ap- 
port  d < Couáfcil d ’Administration.

L'íS Aclionnaires qui désireul assister 
íi l’Assemblée Générale ou s’y faire re-  
présenter doivent.conformément k l’ar- 
i ic le37 des Statuls, déposer leurs ac- 
tioRs trente jours avant le 12/24 mai 
dans les bureaux de la Société á Cons- 
tantinople ou d*ns ceux d-‘s agences de 
ia Banque Impáriale GUomaue 5 Lon­
dres et ü Paris.

Conslantinopli,  le 12/24 mars 1877.

MIKISTÉRE DETrcÍERRE.

A D M Í N I S T R A T I O N
DES

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S

LIGNF D’lSiMlDT.
Départ Je Consuintinople les niarcreili el Scimeo 

toueliant : Darídj.i, Laramoussul et Isntídl. lUou 
d’I.siüidl, les jeudi e' luadi toucham \('S mémes 
éciielles.Arrivée a Consinnlinople l<̂s mémes soirs 

LIGXE DE CRETE.
Départ de CoQslaiitiuople (‘baque quinzainel 

raardi, lomíhant: Dardaneties, Molivo, Mételin 
Srayrne, Chio, Cundía, Uélhymo et laCanóe. Re­
tour eiiaquo quinzaine, loucliánt les mémes échel- 
les. Arrivéeá Consiauíinople (ejeudide quinzai- 
ne le matin.

LIÜNE Ü’ANATOLIE.
Départ de Constantinople cliaqne mereredi,tou- 

ahant: Erégli, Inélioti, Sinope, Sasoun, Uniothra 
Ordou, Kirésondo, Trébizoride, el Rizeh. Retour 
tous les mereredi toucliaol les mémes éclielles. 
Arrivée á Coostantiuopie lundi matin. Chaqué 
quinzaine Baloum.

LIGXE DE BARTEX
Départ de Constantinople ebaijue mereredi, tou- 

chani : Erégli, Airianira, Bartcn, Hetour tous le 
vendredi loucfiant les mémes échelles. Arrivée ti 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PAXDERMA. (soir)
Diípart de Conslanlinople le jeadi,touchant: Pé- 

ntna el Pendermn. Iletourlous les vendredi soir, 
Arrrivé j  Constaniiiiople samedi matin.

LIGXE DE SALOXIQUE.
Départ de ConfUíniinople vendredi, toucham a 

GaliipoÜ, Dardaneiles ('t Saioniqiie. Retour loas 
les rnardi louchantles mí'mies ¿cholles. Arrivée á 
Constantinople jeudi matin. (Lo beateau touche- 
ra au Moni-A(lio.s trés-souvent laniót íi Taller tan ■ 
tót au retour)

LIGXE DK MARMARA.
Départ de Constamino(ile choque inardi matin, 

touhani; Bogodos, Sili\rie, Eraclea, Rodosio, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marinara, Pocha-Liman 
Cara-Boa etvice-versá. Arrivée á Conslantinopl 
Jeudi soir.

LIGXE DE GUEMLEK.
Départ de Constantinople mardi, el vendredi, 

loachani; Moudania. Retour chaqué jeudi,et di­
manche dans Taorés-midi.

ADMINISTRATION 
Des  Paquebots  Ottomans  

] V I A I I S O X J S S l i 2 .

Iiméraire du petit cabolage 
A partir de Vendredi, 1/13 Avril 1877 (v.s) 

jnsqu’á nouvel avis. 

i i l i^ne  i lea  l i e s

Obligations des Clieniins de fer . . .
1186:i....................
\186:>....................

Empruiit.........  1869 ...................
/I872 ....................
.1873 ...................

23 5/8
46 —
47 —  
42 ~
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(Coulre Licre largue á Í00 iHastres)
Livre angluise ..................................... IMOD 22
Piéce de  2Ü frunes ................................. » 87 26
ímpéricil r u s s e .......................................  * 89 10
Ducat (C rém itz ) .....................................

des leurs,, so n t  en instance aupré»  (lu p ré s i -  Medjidié b lan c  ( , i i í lé rence) ..............  » 106 5
deu í p o u r  ob te ii ir  des em plo is  féd é rés .  1 B e c b l i k .....................  (F   » 116 20

M éla l l i ( |u e . .............. d “ ........................  » M I  20
En p a p ie r re  m o n a i e ............................  » 176 20
C u iv re .........................  d°   » 178 30
Cbauge s u r  L o n d r e s ............................  » 110 20

d® » P a r is ...................................  » 290 23

F A IT S  D I V E R S .

A N G L E T E R R E .

les m ovens ( 
éconouiie pu 

Héfortns tu

ue la Conslitutioii e t une large 
d iq u e  po u rro ii l  autorisiu’. 
ministratiü'’. — Les décla ra tions  

d c M . l f i y e s  s u r  ce su jel o n t  é té  de  la ¡dus 
g rande ne te lé :  « J ’app íd le  l’altiíiiliou du  p u -  
blic s u r  la nécessité  cap ita le  d ’une  réfui’nie 
dans no tre  Service civil — u n e  ré rorm e no n - 
seu leinent en ce (jui touclie  certa ins abus  et

i
te

Ün écrit de L ondres ,  le 3 m a i :

L es  résolutions de M. Gladslone por- 
teul deja leurs  fruits avaui méme qu el- 
les n ’aienl subí l’épreuve d’une discus 
sion publique. Les  snciens co legues d 
Tex-prtmier ministre se sont léum s  
hier, k Devonshire-House, Thóte! patn  
monial du m arqu is  de í l s r i ing ion ,  e
ont  délibéré su r  l’alti tude qu’il L.ur con- j p^océdés du patro’nage soi-disant olliciel qui 
v en a i td e  prendre en présence de cette . î.jqvés a avoir la sanction do Tusage 
soudame initiaüve. A u n é  trés g rand t  jans les divers départcnienls de notre gou- 
maiori te(on prétend que M. G'ad^tone vernement — mais un cbangement dans le 
n ’a eu de son cóté que MM- Biught ei systéme méme de nominalion aux emplois, 
Sianfield), les m em bres  p ré-en ts  ont line réforme qui sera eníiere, radíenle el com- 
S  d / ; . o  pas accepte .  a o h d a n .
de la politique de leur ancien c , H-¡ittendaient et ne désiraient aucun Service 
de voter lundi prochain, en expl q ia i l foncUonnaires publics. lis enlen-
leur Gonduile, pour la question preala-  j \q̂  foncüonnaires publics dussent
ble. Malbeureusement pour cetle der- i^m. gm-viee au peuple. lis entendaiont 
niére déclsion, le cabinet se rassemblni | que le fonctionnaire fiU assurc de son poste

iiussi longtemps (jue son caractére personnel 
resteraií sans laclio et (|u’il remplirait ses de- 
vüirs d’nne maniere satisfaisanle. » 

ílnmme bebe de con.solation aux politic'ens 
du partí, M. Rayes a terminé son chapitre sur 
la retorme par le post-scriplum stiivaiil : «: Le 
présidenl des Etals Luis doit nécessairerueut 
son éledion aiix siilfragcs aiix acles zéU-s 
d’mi partí pcdUapie, dont les membres clié- 
risseiU avec arlenr ct rogiir.lent avec une im- 
porl:mc(‘Osscnlielle les principes (jo jeur or- 
ginísatiini de partí. Mais il l iul (ju il ail ton 
j«Mirs urést^nt a l'(**pril cet a’luge ff<|ue(}ui 
serl bien son pays sert bien son partí. » 

Comme condlaire k sos déclarations sur la 
réíbrmií du Service civil,le pró.sident a recom- 
mandó TadopUon d’un umendomeiit constitii- 
tiomicl prescrivaní une périodc de síx ans 
aux fo'ic inns prcsidcntielles ct interdisant 
une réélectioii.

Quesliou fimneiére. — M. Hayes a renou­
velé icisaproléssion de toi conlrairoála tbéo-

I.ES JÜU11N.\U;^ PllUSSIENS. .

11 vient de paraitre-i Berlín une brodiuve 
(|ui fait connaítre les noiiis de tous les jour- 
iiaux du monde, le cliiifre de '.eurs abonnés 
et le prix (Tinsertion de cbacun d'eux. Xous 
y voyoiis, entre autres, ([ue la Gas-Ue d' \ uijs- 
hourn a 10,000 abonnés : les XotifíeUes ds 
llainuoiirí). 18,000.La liéfonne al la Tribunc, 
<ie cette ville, en ont cli icuue 20,000. La G'i 

nfiíiima/e a 16,000 abonnés : la Guzette 
delaCruix, 10,000; la Tribuue, de Berlín, 
29,000; lu GizHU du Peuple. de Berlín, 
2:j,000 ; le K-adderadat^ck, 50,000 ; les Gué- 
pfs, 32,000; lu GazHLe de l’Alíemagnc du 
\urd , 10,000; hi Gazetle de la Ihiirse-—tous 
journaux berlinois — 15,000 ; deux autres 
journaux iimm iers, eusemble, 20,000; la 
Dürger-Zi'Uunii, 20,000. Le Tageblatt, dií 
Reiíin, a niaintenant .‘?2,000 abuunés. La Tri- 
/ntíi'í le Tageblatt. le ¡Woiiveau Tageblall, 
(lonnent comme supplémeut unjourtial sati- 
riijus : les deux derniers oiit méme, en outrií, 
une «feuille du diniaiicbe/>. qui est littéruire.

Lu GazHie de Colo tiu  a .3.),OUO abonnés; 
les Xoucell's de ¡)resd\ 30,000; la Gadcn- 
laub , 150,000 ; le Uausfreuml, de Leipzig 
I0ii,0üi) ; IJeber land und Meen. 170,000 ; la 
Feuille pour tous. 1,000, etc. II existe en 
Allemagne une foule (Talmanacbs qui s’écou- 
lent k 50 et á 60,000 exemplaires.

Les journaux allernands raconlent (|ue le 
roi l.ouls de Bavlére vient de donnor une 
nouvelhí preuve de son ndtniraliou pour Ui- 
cliard M'agner. On sait que le premier acte de 
la Walküre se passe dans une cbaumiére de 
la Gerimiiiie ; au luilieu s'éléve un éno'Tne 
frene dont les branebes se recoiirbent comme 
un tuit. Sieginund, qni erre a traviu's les fo- 
réts, se réfugie dans c»dlo obauiniére. oü il 
rdrouve sa sieur jumelle, Sleglinde. femme 
!(} llunding, Tonuemi de sa race. La scdie 

est écLiirée par un buau clair de lunc.
L(! roi Louis, qui est toujours aussi épris 

do la inusiquc wagnérienno et des spcctadus 
grandiosee, u fait (•ouslruirc,le moisdernier, 
au cbatoau de llobenscbwangau, dans les 
.\lpes bavaroises, sur les bords du Sdiwa- 
neiisiie, une reproduction de la cbaumiére de 
llunding, et il doit y faire jouer, par les iiuits 
étüilées, devaiit uu petit cercle d'ariiis, le 
jireinier acte de la W^alkiire. L’orcbi’stre sera 
caclié dans les boÍs do sapins qui rocouvrect 
les liantes montagnes oü s’éléve líoheiiscli-

^ la méme heure et  décidail q Tií m 
pouvaii accepier d’aulre terme au dé- 
hat de lundi qu’un vote direct de co n -  
íi di noc

Il es t  done probable que la batoille 
s’engagera entre 1®' porlisans propre- 
m en i  diis de M. Gladslone el la mejo- 
rité minislérielle, et que le gros  du par­
tí libéral se liendra l a u s  une neutralité 
forcée. Pendan! que ces perspectives 
pailemeniaires se aessinetU é nos yeux, 
íl se ppursuit  dans  le sein des classes 
populdires un mouvement qui ne peut 
ináiiquer de devenir funesto au partí li-

L ’agilaiion anMlurque de la u to m n e  
dein ier  renait su r  cer iams pomts. dans  
des proportions b en moins considéra 
bles,  mais avec un caractére exclusive- 
ment démocratique. Hier, é Londres,  
un meeting de délégués o u v n e rs  s  est

vrangaii.
Tan lis (|ue le cbauteur Vogl et sa femme, 

assis sur la rive, reinplirontlés riiles de Sieg- 
mmid et de Siegliuile, le roi, costumé en 
guerrier de la Germanie prinftitive, montera .
dans une baripuí en forme do con(|UO, attelééq 1)0 Sira hei i'iie Pelaghia cap, 
de cvgues, et se nroménera sur le lac, éclairííl l®sl ion. 177. 
par íes pales rayons de la lunc. ^  Pairas helléne A. ^lcoU^os

vGvrENCir u r  f o a t

liecue quotidienne des arricée< et départs des 
bateaux á vapeur et bálimenls á voües.

ARIUVÉES DESVAPKURS ü E LA MER llLANCllE,

Cooslanlioople, le ü Mai 1877.
De Pon Said iiu'richieu Timneo cap. Vidas lesi 

agPDt Sorinn.
Da Malte pngiais Wellesley cap. Lflrkin lesl 

agenl Ridley.
De Anvers aiigais Hicouac cap. Cainpbel niar- 

cliundi esagmt ürace.
De MarseiIle franjáis ásie cap. Valadier rnar- 

ehandlses el passagers ageiice Fraissinet.

DÉFARTS DES VAPEURS

Pour M irseüle l'r ingais Df>nnT.y eap. BuUler 
inarehantiises el p'issagers.

Pour Mulle angluis JJelila ca[i. Walson iest.

ARRIVÉBS DES VOILIKRS

De Ĉ Ue nmrichien Üetli cap. TomicicU lest 
Ion. 450.

De C.irdilV angluis .S'c.T Fonn cap. Hawkins char- 
bori piiur Conspl; ton. 319.

Da Venise iiaiien T. 3Jaire cap. Casabianca 
lesl Ion. 250.

Da Ancón-' ilalien Pij’po cap. Repito lesl 
ion. 353

De Livonnie helléno Florezio cap. Cülakis lesl 
ton. 211.

De Nuples helléne AVco>o-f cap. Moris lesl 
ton. 317.

Da Ventse helléne Marir¡ho cap. Lucas lest 
ion. lUi.

De Andros heFéntí N. IracUs cap. Lraboricos 
I isi paur Cüti' p̂la ton. 330.

D) A'idro< hel éne Tris Adjdft cap. Gulandris 
lesl pour Consolé ton. 177 ,

De Saiitoriii bnllénu P. Multssa cap Mosgakis 
I isl Ion. 187.

Da Swíloriii Itelléoo P. Catafiani (;ap. Russos 
lesl ion. 157.

De Cene helléne A. loanis cup. Zamassiris 
pelfoU'5 ion. 228

De Gen-s heliéuo Kcavyhdislria cap. Logole- 
lis lest ion. 224.

De Argosto’i helléne A. Spiridun cap. Vaglia. 
nos U‘.sl Ion. 179.

Do Galuxidi hndéne 1. Caralambos cap. Papa- 
dimos lesl Ion. 2 ti.

De Caluxiili Itelléri' A. Spiridon cap. Milropou- 
ios lest Ion 2<i3.

De Sira beliene Arielli cap. Cuzzudhakis lest 
ton. 182.

De SiJa helléne Tnrliani cap. Niaiuonilakis 
lesl Ion. 274

De Siru helléno Elpin cap.Cu’oeunlis lest ton.286 
De Sira helléne UhlUú cap.Valentis lesl ton.280

Datnbasis

Moruitis

A \T S .

Luudi ^ mai (v. s.) aura lieu Tadjudi- 
cation définiiive de 15,000 pitices de toile 
d ’Amérique de 11 1 '2 libres déja soumis- 
sionní^e a 85 piaslies la piéce.

L a  .susáite toile doit avoir (i6 centimé- 
Ires de l a rg e u re t  40 pies de longueur la 
piéce.

La quantitá tolale de cette m a rch an - 
(lise sera livrée dans six seinaines a partir 
d é l a  date da conirat et le paiement e i 
sera L it  par  le trésor dn uizamié 15 
iours aprés l a d a 'e  du re^u, en medjidié 
d'ar^ront au prix  de 20 piostres ou en 
Caimó  avec Tagio du jour.

Les personntfs qui voudraient conjou- 
r ir  á cette adjudicaíion sont invitées k se 
présenter au Dari-CIioura le jour  sus i n ­
diqué.

Séraskératjle 10 mai 1S77. 

A D M IN IST R A T IO N
DU

ftUHSOUSSÉ.
yECTlON DU PG'JIT cauütaul:.

AVIS.
Le public esl prévenu q u ’á par t i r  du 

2/14 mai 1877, i! y  aura mod fication 
dans les itinéraires des bateaux du petit 
cabolage,

A partir  du 8/20 du méme mois, ie Ser­
vice des d imanches de la ligne de San- 
Sléfaco sera rélabii.

Constantinople, 20 avril ( v . s . )  1877.

Voqage pour le Pont.
H.M
12 ]5 De rrinqipo.FIa'ki, Anligoni, Proli. ( )
12 15 De Pendi(j,Curial,Mallépé,Priukipo.H uici, 

Proii 'ü i h. 30 in. tic* Priiikino.)
7 30 De Pemlik, Ca.'lul, Prinkipo, Halki Aiitl- 

gnui, Froii. Cadikeuy. 'Ce voyage aura 
li(íii scuicmenl les Vendrí^di.)

Départ du Pont.
11. M.
2 45 Cadikeuy, Proli, Antigoni, Ha'ki 1‘riu- 

kipo, Uilil , Pendik. (Ce voyage aura 
lieu seulftuienl les Vendredi).’

9 45 Pour Mallépé,Ualk¡, Prinijipo, Carlal, Pea- 
díq.

10 45 Pour Proli, Autigúui, Ilalqi, Prinqipo.

SERVICE DES f)lMANCHE.
Voyage pour le Pont.

li. M.
1 -  Pendiíj, Carlal, Prínqipo, Halqi, Antigoni.

Proti.
9 — De Pondiq, Carla!, Prínqipo, Halqi, Anti-

I gon¡,Pruti, Cadikeuy.
I Départ du Pont.

2 45 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi,
Pnnqipü Cailal, Pendiq.

10 — Pour rruli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car­
lal, Pendiq,

i**) (A partir du 15 Avril ces voyages auront 
lieu a 12 heures).
d e  I l n l i d a r - P a e b a .

Co'incidant avee les trains du Chemin de 
d'Ismidt.

l i L I E l M  ¡ l i b l l l E . l '
muni (le bons cer­
ificáis , counais- 

sant le franjáis, l’italien, bígrecet le ture, 
ainsi ([ue la limue de.s li\res, (?t avant une 
grande expériencedesallaires administralives, 
désire trouver une place dans une maison de 
cumnierce ou dans une administr.ilion qnel-
cüiopie.

S’adressor a Timpriinerie ’/elIicb, au Téké 
do Pera, iiiqiassü Balcón, X'» i.

I l \  I I Í ' I I I X I I F  professeur sachant la 
U .1 ULJlrl iMIL languermimaine.

S’adresser au bureau du Journal.

A LOÜEH rué Linardi ri°8, des 
appaitements,  compo- 

sés de irois chambres, cuisine, etc. 
Enlrée séparée.

Los .Taponáis épousent des Européennes í 
Le May fu ir annonco juo lo mariagc' de Tbéri- 
lii'r présoniplif du tr/me dn .lapon, oiicledu 
b\4k(mu, avtic la veuv(> d’un oilicitír supérimir 
pnissio.n. M'”'’ \on Tctlan, doit étre otMéliró le 
mois prochain a Iterlin. Les lianeuilies onl 
déja eu lien.

Le princo japunais .mí litera en Allemagne.

ACADEMIE DES INSCRIPIION'S.

iue  carifiuse serrare. — En crcusant un 
champ, le long déla  route de Jérusalenia 
Bctliléem, des ouvriers ont mis récemment 
au jour uno sépuHuro consiiléral>le, ne con- 
tenaiit pas moins de dix buil fours ácercueil.

ci»p.

T\e in^ationniste: « Sur la quesliou du p a - |  Tout indique une constructionjuive, qui peut

iüsl ion. 1 n
Do Piré li lléne Ch ías cap.Sarolis lest ton. 229.
De Pilé hf'llénií Frniiijudislria cap. Ciisofo- 

pu'.os lest ton 117.
De Piró h .lléne 'i'nxiarhis (̂ ap. Focas lest 

ton. 205.
De Piré tit-lléne Venelin cap. Pollinos lest 

ion 180.
Dií Pire lit-lléne Dimiti'h's irap.lUn iu lest ton 2:47
Do Sanioria helléno .1. c-iqi. Nomicos lesl

ton. 17U.
De Gravosa aulric’aicu Cinta cap. Xígga lesl 

leu. 324.

M. Jeau Astra a l’bonneur d ’iDformpr 
le public q u ’il vient d’établír  un débil de 
tahacs et de cigares, g rand ’rue de Péra 
45(3, v is-é  vis des bureaux du  L e m n t  
í íe r a ld .

AVIS.

Uu Monsieur d 'un certain age, con- 
naissant le grec, Titalien, le fran(;ais, 
le ture, le russe et  le holgare, et qui 
lors de la guerre de O im ée  a serví dans 
les h()pitaux niilitaires fran(;ais en qua- 
lité d ’interpréte, dé.cire se placer en la 
méme qualilé dans une administration 
quelconque.

Bonnes référenc-es.
S’adresser au burenu du Journal.

fer

DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.
n. M. N* Tram B. H. N* Traía
12 15 Pour Ismid 2 1 De Pend. 1
2 — 4 25 * Ismid 3
8 » > 4 8 45

10 40 » Pend. 6 11 15 > Ismid 5

lilucite de  SC.-8(érano.

Voyage pour le Pont le matin.
11 30 De St-Stéfano, Macriqeui, Samada, Yéi i. 

Capnu, Coum-Cspou.
2 45 S. Stcl'ano, .Makrikouy, Samatia, Yéni Ca­

pón, Couni-Capou.

Départ du Pont, matin.
1 15 Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.

Départ du P ont, le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Saniali 

Macriqeui, St-Stófano.

l i i s u e  d e  C a d lk e u i .

SERVICE JORNiLIER ; _ i SERV. DES DlSIANCfll S
Départ du Départ de Départ du i Dénart de

Pont Cadíqeui Pont CaaíueuH. SI. u. SI. u. u. u. M.12 — 12 — 1 1
12 45 12 45 2 * 2
1 30 1 30 3 32 30 2 30 4 4 _
;4 :ío 3 30 5 5 _
4 30 4 30 6 6

cÜ fj SO 8 8
8 30 8 3J 9 «M. 9u .SO D 30 10 _ lo _

10 3.) 10 30 i 11 H
11 15 11 15 12 1212 u 45

1
II estrigoureusementdéfenJa aux employés des 

échelles et du ponld’aecepier, á la sorbe des nas- 
sagers, de l’argent au lieu de billels. Par consé- 
quem, Messieurs les passagers sont inviiés á 
prendre leurs billcts pendam ie cours de la ira- 
versóe.

l'oute personne qui ne se serait pas conforinéa 
k cello inviiaiion el voadniit prendre son bilb 
lors (lo débarquemenl sera conJdérée comme pa 
sagerde prt’micr po'lp (Mcvki) Pi payara fn cou 
.séqupnre.

XOLlÁSEMEXTS PRATIQUES

Vuilier helléne de kilo 15,000 de Dedé- 
Agalch pour Médiíerrané fr. '£ 1,2.

B  R o  U  S S E
M O T E J E  B E I B L E V U E

Tenu par F R A N C E S C O  F R A N Z O J A  & C'.

n i  I V Í F ' l í T í T D T i ' • ,EI»WÍ3senienl magnifique houvelletnenl ro n s tm i í  á 
U U  \  r j I l l L J I l l J .  1 pntréft da la ville ct k  proximilé des B a i i i s  <5c 
K i i k u r U i i  c t  T « c l i é g ; h t i * g l i c .  G rands  salons,  appar tem ents  de farnilles 
belles cham bres ,  salles de billard et de beins .  Beau jardín.  Grand confort pro- 
pretój cuiaine excellente. Tabla d'hóte. — Prixmodérérés'—Peaeion-

Ayuntamiento de Madrid



‘I I.

I ll

ITjNEUAlRE DES BATEAEX ÜU EHlllKET-l-lJAIRIE
A partir du I)manch<i \ / i 3  Mni 1877, jmqu’uu 31 Mui v. s.

S ^ a l N o n .  <1 ©  r * i * i n t o i n p f ! ! i .

S E R V IC E  J O U K N A L IE H S E R V IC E  D E S  DIM ANCHES

DESCENTE.
| ' , é t  o  f t u  r  o  I» e  •

(Avecconitm^nication á la cote d’Asie.)

11 30 De YériimahaUé, MéRarbournoo, Bu-
yukdéré, Thérapla, Yénikeui, Slénía, 
Émirghiao, Boyadjikeiiy. R. IJissar, 
Bóbek. iCoincidaol avecle lialeauqui 
parí á 45 m. de Bébek.

12 30 De R. el A.Knvak.Yeniniabalé, Mdzar-
bournoa, Biiyukdér6,Thérapia, Yéni- 
keui, Kmirgh'ian, Boy8(ljikeui,R.-His- 
sar, Bébek.

2 15 Do Yénirnabíilló, Mézarbournoa, Bii-
yukdéré, Théra¡)ia, Yénikeuy.Sleaia, 
Kniirgh., R.-llissar.Bólick.

3 45 Pe Mézarbouriiou, Buyukdéré. Théia-
pia. Yénikeuy, Stenia.Kinirghian.Uo- 
yadji keui, R .-Hissar, B ebek .A rna- 
butkeiiy, Couroutchesmé, Ortakeuy, 
Béchiktach.

6 — De YénimahalIé,Biiyulí‘l'^ré,Thérapia, 
Beicos, Yóniq., Eimighiao, Canlidja, 
R. Uissar, A.llis.,Caudilli, Aroaoul;, 
Tcíienghelkeui, Beylerbey. Ortakeii», 
Couscouiidj. Bécliikuich, Smitíirl.

De A. et R. Cavak, YéPimahalié, Ru- 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeni, 
Boyadjikeui, R .-Hissar, Bébek, A r- 
üaoutk. Couroutch, Ortakcui, Béchik. 

De M.-Bourn., Bayukdéré, Tltérapia, 
Yéník,Emirghian,R.Hissar, AmaoiU., 
Ortak., B é ^ ik t .

32

34

33

8 — 34

10 — 22

c ) l* A r n a o 8i t h « r u l .

11 45 D’Arnaoutkcui, Couroutch, Ortakeui,
Béchikt.

12 20 D’Aruaoutkeny, Couroulcbesnié,Orla-
keuy, Ibicniklach, Cabatach.

12 45 De Bébek, Araaoutkeui, Couroutehes- 
roé, Ortak. Béchikt.

1 30 PArpaoutkeui, Couroulehesnié, Or-
lakeui, Béehiklach.

2 15 D’Araaoulkeui, Couroutch., Ortakeuy,
Bechicbt. Cahatach.

3 n ’Arnaoulk., Couroutchesmé, Orlakey 
Béchiktach., ¡Les vendredis a 3 h. 
e tl '4 )

3 45 D’Arnaoulkeut, Couroucesnié, Orta- 
keui, Bccbiklach, Cobatich (excepté 
les vcDdredi.^'.

5 15 De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroutch., 
Beylerbey, Ortak..Beehict., Cabatach.

10 15 D’Amaoutqeui, (lirectement au pont.
11 — D’Aruaoukeui directement au Pont.

6

6

€ 6 t e  d ’A s f e .

11 45 Buyukdéré, Kiretchbournou, Béícos, 
Pacha-Baghtché, Rifat-Pacha Mahal. 
Canlidja, A.-Hissar, Candilíi, Vanik., 
Tchengheikeui, Bóilerb.,Couscouiidj. 

11 45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 
Cousc.CabatacIi.

1 16 De Beicos, Pacha-bagtché, Canüdja,
A-Hissar, Candilíi, Vanik., Tchenghei­
keui, Beylerb., Cousc.

2  45 De Vanikeuy, Tchengheikeui, Bev-
lerbey, Couscoiindjouk.

3 30 De Beycos, P.-Bagtché. Rifat-Paciia
Mahal. Canlidja, A .-llissar, Candilíi, 
Vanikeui, Tchenghelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

y — De Bayukdéré Beycos, P.-Baghtché, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilíi, V.ni- 
keuy.TchenghelKoui, Beylerbey, Cmi- 
sooundjouq, Scutaii. (Les vccdredis 
Rilut-Pacha Maliallessi)

10 20 Do Vanikeuy, dircc.leineiit au pon!.

25

MONTEE.
C’ó t f i  c l ’ C i i r o f i e »

(Avec communication á la c6le d’Asie.)

1 * - Pour Cabatach, Scutari, Béchiktac.h, 
Couscoimdjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Ariiaoutk..Candilíi,A.et R. 
Hissar,Canlidja,l';mirghiau,Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia, Bayukdéré,Yénim.

I  45 Béchiktach, Ortakeuy. Arn.aoutkeuy,
Behek, R.-IIissar, Einirghian, Yeni- 
kcuy, Tlierapia, Bouyuukderé, Me 
zarboiirnou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéní- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yén¡mah.,R. et A. Cavac.

B 30 Pour Scutari, Béchiktach,Couscouu- 
djouq, Ortakeui, Beylerbey. Tchen- 
gnelkeui, Arnaoutkeui, Bebec, R.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos, 
Tlierapia. Buyukdéré.

8 15 Pour BéíJbikla'ch, Ortakeui, Amaout- 
keui, R. Hissar. Kmirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pciir Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Sienia, Yónikeuy, Thérapia lUiyuk- 

déré, Mézarb., R. e tA . Kavak.'
10 45 Pulir Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 

Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Slónia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

I I  15 Pmir Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yénikeui, Tbórapia, Bu­
yukdéré. M ézarbournou, Yénimahallé

33
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DESCENTE.

2L

22
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c IM r x i iH o u C k v i iS .

12 45 Pour Béchiel., Ortakcui, Arnaoütqiiei
1 45 Pour Arnaoutkeui. dii'tí.:tement.
2 15 Pour Couroutcliflimé. Aniaoutkeui.
3 15 DuPoiitpourArnaoutkeuidirceiernem

,cxce|)té les Vendredis.)
9 35 Pour Cabat.ach, Béchiktach, Ortakeui, 

Couroutchesmé, Arnaoutkeuy,
10 15 Pour Béchikiiicti, Ortakeuy, Courou-

icbesmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou­

tchesmé, Arnaoutkeuy.

6

22

11 45 Do Yénimahallé. Buyuedéré, Thénpia.Yé-
uiqeui.Sténia, Bo^vadjikeuy,R.-Hissar, Bé- 
heq, Amaoutqeui, Ortatioiii, Béchictanh.

12 •— De Béicos, Paclia-Bagtché, Canlidja. A .-
Hissar,Candilíi, Vaniqeuy, Tchenghelqeul, 
Beylerbey, Couscouniijouq., Cabatach.

12 — D’Arnoulqeui, Couroutchesmé, ürtaqeui, 
Béchictaoh, Cabatach.

1 — De R. elA. Kavac, .Mezarbournon, Buyukr- 
dere, Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek. Arnaouiqeuy, CouroiUc. 
Ortakeuy, Bechictach.

3 De Mézariiournu, Buvucdéré, Thérapia, 
Yénikeuy Stenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek, .\rnaout-keiii, Courou-tchesmé, 
Ortakeui, Bechictach

3 1.5 De Biiyucd., Thérapia, Béicos, Pacliabag.,
Rifat-Pacha Mahallessi, Canlidja, A .-His­
sar. Candilíi, Vauiqeuí. Tchenglieikeiii, 
Beylerbey, Couscoundjouq.

4 30 De yénimahallé. Bayukdéré,Thérapia, Ye-
nikouy, ihivailjikcuy. R.-Hissar, Arnaiiut- 
kcuy, Boilerbcy, ü r la k c u ^  Béchiktach.

() 15 DeYénimaliallé, Buyuedéré, Thérapia, Béi 
eos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlid|.-i, R.- 
Hissar, A.-lIissar, Candilíi, Amaoutqeui, 
Tchenghelk., B.'.yleibov, Ortaqeuí, Cuus- 
eoiindj., Lití«liiclai!h, Scutari.

8 —  De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoiikderi'*, 
Thérapia, Yéniqueuy, Emirghian, R.-His­
sar,Arnaoutk Ortakeui, Beeliiklacli.

8 45 De Bayukdéré, Thérapia, Béicos, Steni.% 
Boyadjkeui, Bébek, Arnaoutkeuy, Coiir< u -  
tchesmé. Ortaqeui,Béchiclacli.

} ) - -  De Béicos, Pacha-hagtché, Rifat-P.vha 
Maliallossi, Canlidja, A.-Hissar, Candilíi, 
Xani-keut, Tchenghel-keui, Bevierbey, 
Couscoundjouk, Scutari.

10 15 De Yénirnahall<‘, Buyuedéré. Thérapia 
Yeniqeui, Emirgh, R .-üissar, Aruaoutg. 
Ortaqeuí, Béchietach.

4!

C’ó t t e  «l’A e i e .
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2 15 Pour Vanikeuy ilirectemoDi.
2 — Pour Scutari, Couscoundj.. Beyler­

bey, Tciienglielq. Vaniquey. Candilíi 
A.-Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos (Les X'enilredis Rifat-Pacha 
.Mahallessi aussi).

4 — Pour Becliitacli, Orlaquei, Bovierbey, 
Tchenglielq., Arnaoutkeui. Candilíi, 
Bébek.

9 45 Pour Couscouml].. Beylerbey, Tchen- 
glielquei, Xaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beyierheí, Tchen-
ghelktíui, Vaniquei. Candilíi, A.-l'iis 
sar, Caniidia,Rifat-Pacha Mahallessi, 
Paclia-Bagntché, Beicos, Kiretch- 
Bournoii Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey.Tchengh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtehé, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscouadjouq, Bev- 
lerhflv. Tcheng., Vanik., Bébek apies 
;i t'échelle du Jardín.

DEPART DU PONT.

1 — Pour Bécliiclach, Orlaqeui, Coiiroulches- 
iné, Arriaoutqeui,Bébeq, R .-llissar, Boya 
diikciii Yéniqeui, Thérapia, Buvucdéré, 
Mozurbournou.

15 Pour Cabatach, Scutari, Béchietach, Coas 
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar- 
naoiitqeui, Candilíi, A .-liissar, R.-líissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

21 '

45 Ponr Bechiktacb, Ortakeuv, Arnaoutkeuv, 
Bebek, R.-Hissar, Emirghian, Stenia, Ye- 
iiikcuy, Thérapia, Boujoukderé, Mézar- 
liourium, Veuimahailé.

I z i s n e  « l «  é i e i i t t i r l .
DB SCUTARI AU TOPiT. DU r<lRT A SCUTARI,

H. M. H. M. f II. M. 11. M.
12 — H 15 12 J5 H 45
12 30 7 — 12 40 8 —
4 — 8 15 l 15 8 30
1  3 j 8 45 t.fiéch. 1 45 9 5
2 • - 9 20 i 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 lü  —
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11  10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 — 11 30 5 IS t .B é e h .l l  40
6 35 12 - 6 — 12 5

5srvics des Dimanches.
DB SCUTARI AU FORT || DD FORT A SCUTARI.

R. M. H. M. ' R. H. B. M.
12  — 6 15 12 — 6 10
12 30 7 — 12 30 7 —

1 — 8 — i  — 8 —
1 30 ¡8  40l.Béch. 1 30 8 45

— 9 20 2 — 9 20
2 30 10 -- 2 30 10 -
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — 4 — 11 5
4 45 11 30 ! 4 45 11 35
5 30 12 -  ! 5 3ü t.B ech .l2  5

l i l g n e  «le

Le.s bdloaux do la ligue de Harein-J.skélcss 
foront les voyages suivants (exc. les vendredis! 

1 45 Da IIarem -Iskelc3si et Saladjak les 22, 
dimanches á 2 li. 1 ’í. f

3 15 lie llaretn-Iskélessi, Salad,jflq. 6
11 15 De Harem -lskólessi. Saladjaq, 4
1 15 Du Pont pour Harein-Iskélessi et Sa- 22

ladjak les tlimanches á 2 h.
2 45 Du Pont pour ilar.-lskólessi el Saladj. 6 

11 —  Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saladj. 4
(les dimanches á 10 3/4.)

Service partieulier du  iransport, par batean a 
vapeur des voitures, des chovaux et autres

— I'our Scutari, Couscoundjouq, Beylcrbev 
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilíi,A.-Hissar 
Canlidja, Rifal-Padta Mahallessi, 
hagtché, Béicos, Buyuedéré.

P acha-

Pour B.tchictach, Orlaqeui, Amaoutqeui, 
H .- t í iss ir ,  Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapiíi, Buyuedéré, Mézarburnu, R.et A- 
Kavak.

quadrupédes entre Stamboul ÍSirkedjí-lské- 
lessi), Scutari et ‘
mal.)

Cabatach, fá partir du 1/13 

Départs de Seuiari pour Sirkédji-Ukilesei.
2.45 
4 1 5  

10 16 
11 25

touchant á Cabatach.
Directement.
Directement.
Ue Scutari a Cabatach.

Départs de Sirkedjir-IskéUsn pour Scutari
Directement. 
touchant a Cabatach. 
Directement,
De Cabatach á Scutari.

B 30 Pour SciUari, Béchietach, Couscoundjouq 
Orlaqeui, Beylerbey, Tchengheiqeui, Ar- 

üaoulqeui, Bebec, R .-Hissar, Emirghian, 
Yénikeui, Beicos.

8 30 Pour Bechictach, Orlaqeui, Amaoutqeui 
R.-Htssar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théi a 
pía, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchietach, Ortaqeuí, Amaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui,
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. el 
A.-Kavak.

10 20 PourCouscoundj.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq.
Candilh, A.-Hissar, Canlidja, Rifat-Pacha 
Mahallessi, Pachabagtché, Béicos, Bu­
yuedéré.

i l  est rigoureusejneni deiendu au.t Memours du pont ot des écHeiles do premlro d« l’argent 
des passagers qui ne soiil pas muñís de billets. Les Memours qui conlreviendraíent á ce réglemenl 
Isseraienl responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés do se m uñir de ieursbil- 
|eta pennani trajet. Toute personne qui ne se serait pas couformée á celte invitation et voiidral 
p jendre  son billet au  dóbarcadere.sera considórée comme passager de premier poste (Mevkíj et palera

C0uS6Qu6uC6«

11 — Pour Cabatach, Couscoundj.. Beylerbey 
Tchenghelq.Vamqeuí, A.-íiissar, CanlidJ? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Bechictach, Ortaqeuí,Couroutchesmé 
Amaoutqeui, Bébeq, K.-Hissar, Emir-
ghian,Stenia,Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei Bey­
lerbey, Tchengheikeui, Arnaoufq.

18 — Pour Bechictach, Ortaqeui,Couroutchesmé
Amaoutqeui.

SERVICIO POST.iLE 

DELACOMPAGNÍA ITALIANA
DI NAVI6AZI0NE A VAPORE

F I - . O F M O

ABIUVO m  COSTANTIISOPOLI
Da Odessa.........................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc.............................  » Domeniet

ParTERZA da CoSTANTINOrOLl
Per Odessa....................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » > » 4

IV O U V ai.ii:.,jL ,E

üOMPAGiE IJilSÍ

ITINERARIO.
Odossa, Costantinopoli, Dard-'celli. Smirne s 

■íalonicco (1) Píreo, Messina. Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quantof.l riforno,colncidpnzí 
o iriuisbordn al Píreo di meroi, passeggieri 
losta coi vapori deila Compagnia che fanno Ií 
liiiaa di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfú,

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
irme di meroi per ogni parte della Germania. 
Iv iagg i da Odessa a Marsiglia e vice-versá 

-vranno luogo .senza transbordo.
Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 

:incipa!e. sita a Moiim-hané, Cité franfaise N 
precisamente ncl lócale che era oceupato da 

: oyd Anstro-Ungarico, ovvero a qiieila succur- 
le sita iü Slauilioul Baktclié-Capou, Cheislam 
•n. N* 3.

e n t r e

i > e : 1V A V 1 0 A . T 1 0 JX V x V F » i i ! u r t .
A .  e l  tj. F B A Í S S B M E T  e t  € l e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs ■ le Marseille chaqué jeud i

1) Una settimana Smirne, altra'Salonícco.

Départs  ds C onstantinople  clin (uc SAMEDI, á i  h. du soir, en íoucham Kodusto.Oaflipo 
Dardandles, .Saiumque, Volo, l’iréo et Naples.

Transbordement a Naples, sur les balcaux de In Compagnic, pour Civila-Vecdiia, Livmirne el 
Génes, maison de iransii A. ct L .  E r.í i .ssinrt et Cíe. pour la Eraiicn el i’étrangcr.

Pour plus ampies ímforniaiions sadrosser á l'Agence (cité Eranfai.seel a M.1). Couriolli, counii r 
(Iü la Corapaga Car

E mPLATKE a L’ARNICA
DE VOÜNrr pour les cors et leí 

•nons. Cet emplíilre et le meilleur remúde In 
itó pour araoindrir la douleor des cors et poní 
•aire disparaiire.
Se vend diez Mess. Canzuk fréres Péra, che':

. Zanni il Stamboul et daiis tomes les principa 
yliannacia?. Marquo de fabrique H . Y.Demaq 
: l’emplálre Yooog.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉT IA
ClLlIPAGiNIE SUISSE D’ASSERANCE CONTRE L'INCENDJE A S \  CALL.

Assurances sur maisoKs, mobiliers, magasins et marchandises h dea 
primes trós modérdes. Prompt et libéral réglemeint des indemriilés por le 
soussigné. ^

L’agent général, fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N° 13. En face de 
la Bourse, á cótó de Kaviar-Han.

mam

C OMP A GN I E S  A N O N Y M E S

O’ASSURANCES MARITIMES
p-’R A N C A I S E S^3

LE tOillPTOIR MRITIME
CAPITAL SOCIAL I

TROIS iniLLiON*: DE FRANCS

LA MELISINE
CAPITAL SOCÍAL !

DEUX mium  DE FRANCS

LA
CAPITAL SOCIAL :

OEUX MILÜONS DE FRANCS

LA SÉCllRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

DN NIILLION CINQ CENT NIILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

ijuatre Compagmeá gui ont ohacuneleur siége distinct á París oú eller
jouíssent de la pías grande Qonfiaiiüe par rimportaoee (ieir oapitaux dont elles dis 
‘,)Osen« et par l;i régulanté de leurs opératioas, ont établi unoagence á Cons
tantnmpie po«ir.sou8crire (wllectivement, sur  te t le  place des contrats d ’assurain-t 
pa r  Ierre intérieure e t  nour risqne.s de transporl

La créaliou (ie cetle ageace procure ainsi aux commergants^ baaquiecK el arma- 
leurs, le moyea de faire couvnr  a Coustantinople iiKune, pa r  des compagmes de. 
premier  ordre, réunies en uanseu le  agones^ deís assurances que Jeur importaricc 
les obügeail le p us souvenl A ordoaner  au dehors, afin, de ne poiol divis^^r (íe.s a,s- 
surancés entre jilusieurs ageul?» de cobiivagnies, opérant séparément,  e tév j ie r leF  
dimcultés auxquelles pcuivail ' tonner licu le réglement des iadíinnilés  á réclamei 
a cbacuD de ces ageu tsen  cas de .ministres ou d ’avaries.

M. ICtNACE ALBIN! a éíé nommá ageut des dites coinpagiiies suivant pro- 
curation rei.me par M.Emile Aloxandre Baudner  et son coUégue.notaires k Daris, e' 
déposéeau  Consulat de Franco.
p  +x renseignement-s s’adre.sí=er au siége de Tageíice h Moumhané
Odá hramcaise. au deesus de ja Compagnie F R A ISSIN E T

r*
Chaqué vi'-rilahle
p=«iuet tiu bofie . .. ^
•luit iHre rovélii <■' r- O A  I '-Jdes éliquell<■̂ ri- ’■ • '
ílesssiis, sans —

qiioi ll (li)it i'tre '• A 
roiisi(léi(‘ rmii- 
me coiilTef:i(,-üii
“ REA L OLD BROWN W IN D SO R SOAP.

S7, OLD BOXD STREIiT. LONDRES.

U :.'T • '_O ,
srra prcserüca par l'umifje comtaut da saiion

DE NAPOLEON PRIOE & Or,

el rejete.Eli ven­
te diez lüus Ies 
priiicipatjx pai- 
fiimnirs, pliar- 
iiiHcieii.s el mai- 
chanils ríe nou- 
u-iiutés.

P R 2 C S  ^  G O S 2 T E I . L S

'W IN Í)S o h "'SO AP
rtfev* iTj, .oft 4c *. L, . • *  ®J I** « y ,vj f bncir

_0U)__6nf(D_ STREET, UWDüq. MMufia.y,.— dunrríf.. {.W". rcitree»,t|«.

¡|DecÍMiitio-dmadeberorelMijü.mwẑ mn4f.Ueila¿2lonÉoi!M'
 ̂t tAa M»lw***p V a o ck iV< ÍT^\9^UiUff^ éj U m  •*tuíir fWiSjrffr iWhA >

tu rnea  t u  M í4T </ eruiymr; »mrLa*4 «ff •»« |•. «ovn «1 '* Kunt 4 ito*MLt.*a,̂ w4 B
f  M fHTg «ra«& A4</ Okm iwc r

I wfvrr KátvilMf hkinr. I1.1. i-tt, /r> • «r
I M l( Ckr ‘ ̂  ̂.. . lÉ i

) r,s.M.K
FRteC M  ÓOSNELtu___ btct» uíPWClí 'SOñKfiLXi'» Iclial,* OL2> BROWW W i V t i O R  %OAP

Q> X J 3£S 1 3  m  

\ N S U D A N C E  C 0  M P A N Y ,
€  A  P  a  T  Ak Ri RaS.

A “ “ s taT A é™ m o lé rfc ^ ^  su? Mí is o ,X5, Mb c b i m , M.>G,sra.s Ma . c í m i s b s ,
Pour plus ampies renseiguerncnls, s’adressor k 

N'9, KbüCHOSLOH RflAK, 
vii-á~v¡.‘! la Omi.me de fislata.

VAN LENNEP 
AGFNT

M M i t t l i í l i l j M j  I üdrpfTíSiís siilTsoao ■ l o t s

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLARFELD g  C

1IE

A ciu r Rt Ne m e  de toutes valeitrs, so itd iip ay s , soit del'é traiiger, te llesque ; 
A c t l o i a s ;  O b l i ^ a t i o i t n  e t  e M p e e e s  i l i v e r i s e i a t

fíniissioii de proniesses pour tirages d 'obligations á primes et vente de ces 
üDligations contre paiemcnls echelonnes. E&comptc dts coupons. 

Toute transaction d’un bureau de cliange.

c;

iO

Lots et Promesses 
DE L’EMPRUNT A PRIMES

DE LA VILLE DE BÜCHAIIEST.
Tirage Z" M ai 1877 . —  1" P rim e  f r .  5 0 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de l’Empruní á prime de la
HON(3Rie; 1870.

Tirage 15 M ai 1877 . — I r e  P rim e fl. 150 ,000 .

M 'V

L i O T J E J F t l E :  n o  Y  A  L E  I > E  S A Y E ,
se composani de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants anee p rim e d e : 

Marks 5 0 0 ,0 0 0 —3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 - 1 5 0 ,0 0 0 - 1 0 0 ,0 0 0  ole.
Les tirages auronl Jieu en Janvier, Février, Mar.s, Avríl et Mai 1877.

_ Janvier, FóvriBr.'Mars, Awil, Mai,Jg75, aveo' primes deYliaiers
VI»

J O H I V  G O S I V E L I L .  S í

Parfümcurs brecetés de Sa Majesté la Reine d’Angleterre, de SonAltes$e Royale la Princesse

fias
'OS so

K.»SU

S A UJ «Mi
C3 7'-
O ©
a s Ct.
H- 60<u
«B

esi UJ
=3

CO
o

as
LLi

..f.*cc Su
S A CL.

=3 sO o
CpSmS ts
MM
SA <ü
—sf co
W

de Galles et de» principales Cours de í'Europe.

m-

Xa*

L’usage a conlinnó/ses incomparables qualités pou rla to ile ltee l le.s M iela boache.

M K I I i l j f i í I j R B í  P R i í P A K A T I W A  A l í S

Se niéílftr fiPL.onlrefacoris. Les propriétaires du brevet informent qii'tis poursuivront toot contrefarteur ou (k
'ticle, de raeme — —•-------  . . . .eiiteur de contrefatons de ieur ai 

es ilelinquants. quils récompe.íseront ceux ijiii Ieur louriiíront des preuves contr

La I’abiijiie des Glaciares íiiobiles
de l'Ingénieur

F R A N Z  G O L L I N G E R
A VIENNE (Autriebe)

recommande ses A p p a -  
r e i l M  r é f r i s ; é r a i i t i |
breveié8,les plus renommés 
cilesmiuuxc.oDstrnils pour 
rafraiehirla Hiére, i ’Eau.lí

iail.beurrt', vianticcrue ; appareils garde-manger') 
pourm énage; appareüs i'i faire et á conservar U
gldce, Hobinet-s j production de Moussp, ain̂ i que 
Buudt, Lompioir cuniplel etdébils pour inagasin
de meilleure el lércnle consiriiciion.

rRlXCOÜRAJír ILLÜSTRfi GRATIS.
Adresser les conmamles d la Fahriquf,

VIENNE (Aulriche),
X V ie d e ii ,  J le i i in u li l f fH M iie r  jV. *

G a i n  
p r i n c i p a l  

év.
3 7 5 ,0 0 0
m a r e s .

A N N O N C E
DE

F O ia 'f l ’l iA K

L e s g a ín s
son t

g a ra n t í s
par

1 ’ B t  a t .

I n v i t n t i o i B  á  ! a  |> H r ( Í r i { » a ( Í o i i  n u x

( h -  ^ a i n s ,
o«iK ft-rnnsSH <!e

par l'eXat «Ir llam- 
hoitric (BaiiN l<‘MqiielN

? briíEB.
t i o i v e i i l  a o r t i r .

Daiis ros liragc.'i avantagcux.contenantsui- 
vani prospettus sciilemont 79,500 lots, sor- 
teni les gmiis suivants. savoir; 1 gain évent - 
de 3 7 5 ,0 0 »  roidismarcs, oiisuHe reichs- 
ni.in . 950 .0O O . fi9 á,»o«», i^ o .o o o . 
O o ,0 0 0  A0 .(»4M». 4 0 .0 0 0 .  S O .o o o , 4  
fon̂  •‘lo .o o f»  (!t 9 5 .0 0 0 . 4  fnis t o . o o o ,  
9H filis f á .o o o .  Í 9 .0 0 0  et i o . o o o .  9 3  
fuis Oo«»o, 46  fo s ,5ooo  et 4 o o o .  9 0 6  
fois « » o o , * 4 o o  e tS o o o . 4 14  fois i4 o o  
i9 o o .e t  *0 0 0 . 134H fois . lo o . 3 0 0  et 
9 5 o . 9 5 .0 6 1  fois « 0 0 . ISO . «3W. 1 9 4  el 
«90 . 14.M39 foi> 04 , 6 7 . 55, 5 0 , 4 0  et 
SO reichstnarcs, qui sortironten 7 parties 
(líins l’espacc do ((lu-lques mois.

Le |>i*z‘m i«> r lirage ost o f l i r í e n c -  
aBU'íitiixé c lic  hit original eníier coate
soiilcment.................  franos 7 . 5 0 <-
le (iemi lol original
seiilcment.................
le quart de lot origi-
ind .seuiemenl.........  fratics « .« 7  l 2c.
et j expedieces lotfn ori{¡;inzM i^ sír ■ 'a li­
t i o  l i a r  B 'í í ia t  pas do promesses défen- 
dues niome «Ir iim  I p » pon tr«*cH  I pr  
p l í i í í  « « lo is i ié r s ,  contre o a iv o i a f -  
r r a i i c S i i  du i i i o n t a i i t . l e  plus commo- 
uémenl dans une leilre chargée.Chaquépar- 
iicipanl récoit de inoi 
ayec le lot original aussi le prospectas ori­
ginal, imini du sceau de l'Elai et in m a é -  
i l la tc m « * i i t  aprósle tirage. la listo o f l i -  
rS e lIc .a ta iiM e ii  Thíb ' c lo « le m a iid q * .

í-ic? |» a lo m e i i t  c t  l*<‘iav o Í «le» 
MoiiimcM isa isiiécü i se lonl p o p  m o l  
« lip«*piP iaio iit et i i p o n i p t p i i i c i i t
aux iutéressés el sous la i l i H c r é l l o i i  la

franes 3 .75e.

íST* Chaqué eommaiidc poul se faire par 
maiidat de poste. On esl prié d’adresser Ies 
ordres jusq au

1 3  I S a í  o r í .
a cause de l’époque rapprodiée du lirage en 
toute ronliaiiceá

l f l e e k s ( « h c r « « e n r
et comploir de changa á 

M a w B i o i i p g ,  (Ville libre.j

A V E N D R E
des immeuhles r a p p o r ta n t  le 
p o u r  cent, sitiiés :) (¡enéve.

.S’adres.ser k M. .S. E. o . BAxnKvuTZ,
K ue du  Com m erce á Gcíiéve (S u isse .)

six  e t Ic sep t 

10,

FEÜTHE POUR TOTfíjRE
«íe  * n « l e r H o n  e l  S o n

Ce feutre.croployé avecsuccés par les com 
pugmes de chemins de fer, de mines de 
houilíc, et ungiand nombre d’industriels.eii 
rranee et en Angleterre, procure une toilure 
n inf íam mable  p a r  dessus,  iégéreietde 

0̂ ‘̂ures eníeutre ANDER 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en- 
Téioppe de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires, 
L .etA. BERTIN Fkérep, 

Cité Frangaise.

P a r  CCS

ÍIÍíJl El DE 
D E S  A F F A I R E S ,

Un des reraédesinfaillibles peor Ies com-
baf’re est bien certainement.

L’IN SE PT m \ jdans LES JOÜRNAÜX
BIBÍÍ EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
t e s t e n  ra ison .de  ceiío thése et donoire 

lODgue expénencü dans cetie maliére, que 
nous nous pennettons d’attirer tout spéciale-
ment raitenlion du public sur notre annonce. 
el de I inviler de « adresser á DAIYC nn-  _ nous en toute
confiance.

Nous sommes tonjours eonseiencieusement 
oroupés de garantirle soeces de chariue in- 
serhoD, en choisissant depréférence ¿ i i x  du 
nombre des jonrnaux dont notre clieotéle peut 
attester les nombrenx résiiltats.

Dans Ies circoostances d écooomie actuolles 
ou tout ceutimo doit étre bien emnioyé, et 
qu’on est forcé d ’opposer quelques sacrificcs 
pour s assurer taot soit ppu le siiccés, nous 
croyons agir dans riniéréi du public en ieur 
recommandant noire agence 

« o o r o n e x R .  ^
Boreiio d'aimonces pour toas les Journaux du monde A"cnM 

Címbrale de la TaRcsPost de Gratz, r e S n ^ í i  d í 
.ourual politiquc quotidieu Im lurqule de C o S ü n o p £

I FiCíiíie Sladl Riemergasse i 3 .
1 -ni.íXí.íííí.

TOHK ^  1 í .  — '.a toilette «t les smns de renfanee.piiretó et parfuins exgnis.
JO H N  í '  ® í ' u n i v e r s e l l a  (le eur ‘-Renl Oíd Brown Windsor Soap”. ^
JU H N  CrOSNELL etc*.—Parfumenrs en gros, Fabncanfs de Brosses et Savens de Fantuisio

93, ÜPPER TliÁMES STREET, LONDRES.

m .  inform e le res-
peclable p u b lio q u ’iJ a dans son matra- 
sin  un g ran d  choix de m eubles gü'i] 
vend k des prix trés m odérés.

Les personnes qui vondraient bien vi-

f é l í e r t i s T a C "  p a .

S« vendent choz Messrs. Hayden et Streeter, Baker et choz les prirteipaux parfameors, coiffearB, pharmaciens et
marchands do nouveantés. ^ «*v,ícna oi

D'positairepour Constanúnople^ P ka m ^  etDroguerie Centrales de 1‘E m p in  Otíoma
^^(H$onDella-ífUddaJo,é8t20, RueYéni-ltjami. ^

T ypo- L ithogjiaphie Ce m b a l e .

no

Ayuntamiento de Madrid




